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LETTRE DE QUEBEC
(Suite)

M. Jos Dufresne, député de Jo- 
licite, souleva un long débat sur la 
loi des faillites. Plusieurs ora­
teurs y prirent part. L’hon. las- 
eliereau, au cours de ses remar­
ques, déplora amèrement qu’il y 
ait dans la lui de faillites un arti­
cle fatal, qui permet aux cultiva­
teurs de faire faillite. Ils sont les 
premiers a les déplorer. Nous 
voulions faire amender celle loi a 
Ottawa, qui* nous a répondu : 
** Nous ne pouvons pas à cause des 
Progressistes de l'Ouest. Les cul­
tivateurs <le Ouébee sont contre le 
droit de faillite, mais ceux de 
l'Ouest sont tous pour.” L’Iinn. 
Taschereau ajoute : Le droit de 
faillite appartient aux commen­
çants ; il ne devrait pas être ac­
cordé à tout le momie et cette 
question devrait être en dehors de 
la politique.”

La motion de Dufresne est adop­
tée.

M. («alipault fait adopter un pro­
jet de loi cpii porte à $100,000. le 
moulant que le (îouvernement met 
à la disposition des petites munici­
palités tpii s'organisent pour coin 
battre l’incendie. Le projet est 
adopé sans discussion.

Si les vieux de la députation se 
réalisent, nous aurons certaine­
ment l'uniformité de l'heure dans 
toute la province. Le ('.hamhre 
s’est déclarée en faveur de cette 
mesure par le vole le plus considé­
rable encore donné au cours de 
cet te* session. Deux voix dissi­
dent seulement. Mais encore 
faudra-t-il que les municipalités 
se prononcent, quille au gouverne­
ment de prendre une décision 
ultérieure.

Montréal aura peut-être une ex­
position internationale. Le par­
rain du bill, M. Thunder, déclare 
que l’association de l'exposition 
projetée se compose d'hommes sé­
rieux, recrutés parmi les gens d'al­
fa ires ; représentant tous les corps 
politiques, sociaux, commerciaux 
et agricoles de Montréal. Pour 
mettre ce beau projet en acte, la 
province ne serait appelée à sous­
crire cpiun fa?hle montant. M 
Piaille, de Hcauharnois. demande 
l'opinion de l'honorable M. Caron, 
(pii s'y entend dans les expositions. 
Le ministre dit cpie les expositions 
sont du bon. Il ne faut pas trop 
1rs multiplier, mais bien plutôt 
assurer les succès de celle déjà vi-, 
vailles. Tout de même avec de 
l'organisation et un travail sérieux 
une exposition internationale à 
Montréal, devrait remporter un 
grand succès. L’hon. M. Pate- 
naude est de cet avis et le hill 
Tlmrbcr est finalement adopté.

M. Louis Letourneau, député de 
Québcc-Kst. a fait adopter un hill 
accordant une charte à la Québec 
Western Ha il way Co. Il s'agit 
d’une voie ferrée cpii traverserait 
les comtés de Montmorency, Char- 
levoix, Chicoutimi, Lac St-Jcnn, 
pour Hier ensuite jusqu'à la Haie 
.lames ”,

Le notaire Hamel, député de 
Portncuf, soumet à la Chambre 
plusieurs amendements se rappor­
tant aux procédures du notariat.

Le jeudi, 2*S février, le feuille­
ton de la Chambre apparaissait 
avec une motion, qu’a créé une 
assez grande impression. Kllc sc 
lit comme suit et est présentée par 
un député de la loyale Opposition : 
M. Camilien Iloudc, député de Sle- 
Mnric. “ Copie de toute corres­
pondance, documents, requêtes, 
etc, depuis le 1er juillet en­
tre le Procureur Général et M. 
Lucien Drolet, avocat, relative­
ment à l’afluire Carneau.” Cette 
déjà légendaire affaire, en prenant 
de Pnetunlilé, passionne un peu la 
presse (pii eu a fait mention dans 
différents journaux, et que nous 
consignons au cours de votre Hmi-

unc enquête ' ^’nousgj
aurait été ag» -«e pouvoir
communiquer avec M. Lucien Dro­
let, pour avoir quelques détails sur 
ce qu’il prétend faire ; niais des 
affaires impérieuses l’ont appelé a 
Monterai. La motion I tonde 
déjà traversé les murs du parle­
ment et une grande et sérieuse in­
quisition se fait auour de cette 
question qu’a passionné le verdict 
populaire, pour laquelle le gouver­
nement a dépensé des sommes, le 
justifiant de sa bonne foi, et que 
sur la motion Iloudc, il donnera, 
nous n’en doutons pas, sa plus 
grande attention.

A la dernière heure on s'accorde 
généralement à admettre que la 
session se terminerait le ou vers 
le 15 mars. A tout évènement, 
tous les députés (pii suivent la 
session depuis de longues semai­
nes, commencent et avec raison, à 
trouver (pie si c’est intéressant en 
dedans, il fait bien beau au dehors 
et que le premier couplet que nous 
chante le soleil printanier a des at­
traits capable de rivaliser avec les 
plus belles Ileurs d'éloquence, que 
nous ne manquerons pas de voir 
éclore encore et en nombre, sur le 
parquet de la Chambre, la semaine 
prochaine.

Camille Duguay.

église
La Haie

—Le cinq mars noire 
était littéralement remplie autour 
des restes refroidis du chanoine
J. Klzéar Hellemarre, ancien curé 
de cette paroisse pendant quinze 
ans, décédé à Nicole! dans la soi- 
xantc-quinzicmc année de son âge 
et la cinquante-deuxième de son 
sacerdoce.

La veille, un service solennel 
où l’on remarquait un clergé nom­
breux et une foule compacte, redi­
sait hautement la vénération (pii 
entourait la personne du défunt.

Le doyen des prêtres du diocèse, 
dans le service actif, nous retra­
çait ses vertus, ses talents et ses 
mérites. Le corps lut transporte 
à La Haie où devait avoir lieu l'in­
humation, c* un second service 
avait lieu le lendemain.

Mgr .1. S. il. Bruncnull présidai! 
au trône, accompagné des HH. A. 
Hellemarre, frère du défunt, curé 
de Hatisean, el Med. Hoy, ancien 
curé, retiré à Yietorinville.

Aux quaire coins du catafalque 
MM. les chanoines O. .1. Hamel, 
curé de Sl-Zéphirin, Kd. fessier, 
Y. K., curé de Sl-Fnmçois du Lac, 
Joseph Bourgeois, Supérieur, l’ab­
bé Krnest l’roulx, économe Sémi­
naire de Nicole!.

Le célébrant fut le chanoine 
Orner Manseau, enfant de la pa­
roisse, Y. F., curé de Sl-Cyrille, 
assisté des abbés Chs Massé, curé 
de Sl-Lucien et Hosario Faucher, 
aumônier des Frères du Sacré- 
Gieurde Yietoriavile, comme dia­
cre (‘I sous-diacre.

Au chœur l’on remarquait les 
abbés H. A. Gmiin, curé de La Haie, 
.los A. Normandeau, missionnaire 
colonisateur Montréal, Albert Dé- 
silets, curé de St-Wenceslas, L. H. 
Uelcourt, vicaire de Sl-Zéphirin,
K. A. Lemaire, vicaire de La Haie. 
M. l'abbé Ludgcr Morin, secrétai­
re évêché Nicolct, agissait comme 
cérémoniairc.

Plusieurs memb 
qui avaient assistés 
colct, furent empè 
contretemps de sc 
Haie.

Les porteurs furent les anciens 
et nouveaux marguillers. Portait 
la croix, M. Philippe Breton. Le 
corps était porté par MM. Al verra 
Manseau, Chs Lefebvre, .). H. Le­
mire, Krnest Lemire, Norbert Al­
lard, Calixte Allard et Donat Le­
clerc.

A l'orgue on admiraun magnifi­
que trio : MM. Antonio Klic, Nar­
cisse Klie et Octave Pelletier. 11 
y c'ut aussi solo par MM. Camille 
Courchesnc et Dcus Allard.

Avant l'absoute Mgr Bruncnull 
prononça fomison funèbre. Il 
nous rappela à grands traits la 
vie du dé!uni, considérant chez lui 
l’ami, le professeur, leprétre, curé. 
L ami : L’orateur fait ressortir 
l'affabilité et la délicatesse du ca­
ractère du défunt, sa cordialité, 
son hospitalité sa charité. L’ora­
teur cite à l'appui de ses assertions 
les nombreuses visites cpfil s'esti­
mait heureux de rendre en diffé­
rentes circonstances à son ami de 
cœur. Les nombreux visiteurs, 
tant parmi le clergé que parmi les 
fidèles, (pii tous le tenaient en 
haute considération.

Le professeur :—Mgr rappelle 
ici les souvenirs du collège de Ni- 
colel, où lin-même était l’élève du 
défunt. Il nous cite les charges 
importantes que les autorités lui

LA MICA INSULATOR Co. a le plaisir d’an­
noncer qu’ils sont encore en position de donner du 
Mica pour être effeuillé dans les maisons privées

A toutes les Succursales.
Toutes personnes désirant faire cet ouvrage n’au­

ront qu’à se présenter à nos différentes succursales où 
nous leur donnerons

TOUTES LES NECESSAIRES.

MICA INSULATOR CO.
VICTORIAVILLE. F.

sciences.
Le prêtre curé :—L’abbé Klzéar 

Hellemarre est originaire d'une 
famille remarquable par les hom­
mes d’élite qu’elle a donnée à 
fKglisc et à la patrie. Formé dès sa 
prune jeunesse par la plus pieuse 
des mères, pour être un privilège 
du Seigneur après un cours classi­
que brillant au Séminaire de Nico­
le!, sur l'avis de ses directeurs, le 
défunt embrassa l'état ecclésiasti­
que. Prêtre il le fut dans toute j 
.la force du mot. Prédicateur,

LE MEILLEUR UNIMENT POUR LES

ENGELURES ENTORSES
MEURTRISSURES MAUX DE GORCE

Lt PCftRV OAVlft PAJNRIllCn UT Lf ftf Ul AUTKCMTtQUl

il fut ce qu’il était comme profes­
seur. Ses instructions toujours 
soignées, ou la forme/ élégante 
n’avait d’égal que la solidité de son1 
argumentation. Son débit sans 
recherche était onctueux et per­
suasif. Nourri de PKerituro 
Sainte et de la Tradition des Pères, 
il était l’un des plus érudits de nos 
jours

MORT DE LOUISE
Enfant de Mme et M. Maurice 

Blandin de BécancourL

Après avoir plané pendant douze 
longues semaines, au chevet de la 
pelile Louise, l'Ange de lu mort n’a 

frôler de son aile, eu qu’à la frôler de son aile pour 
Les malades, les vieillards, les! famener au paradis, où de toute

_ __ ____ . _ â I I _ • _ - . • _ a t 4»infirmes ne connurent chez lui 
(pie bienveillance elsympalhies.

Curé de Stc-Hélènc de Chester, 
il bâtit l'église, à St-Cyrille il y 
construisit le presbytère actuel. A 
La Haie, par deux fois, il éleva à 
la gloire de Dieu, un véritable mo­
nument (pii fait l'admiration des

éternité maintenant elle fera es­
corte et chantera les louanges du 
créateur, et le bénira pour l'avoir 
subtiluée aux périls de la terre, et 
pour lui avoir procuré avec autant 
de facilités et sitôt, unciel si dif­
ficile à gagner.

A bien se raisonner, les conso-

s Mme Achille Blondin, octogénaire, 
qui réalisait avec l’enfant les deux 
poles de la vie et s’efforçait de la 
façonner à son intelligente image, 
acceptent l’expression de nos plus 
vives sympathies.

Tributs floraux : Mme Achille 
Blond i n, Bécancourt, M. et Mme 
Jos .luiras, M. et Mme A. H.Da ve­
iny, de Montréal, M. le Dr et Mme 
Gaston Blondin, dcJolictlc, M. et 
Mme Albert Désilcts, de Sher­
brooke, et M. et Mme Hector Vcr- 
ret. de Coalicook.

Télégrames : Mme H. L. Page, 
Montréal, et M. et Mme H. Verrct, 
Coalicook.

Ont envoyé des sympathies : Le 
Dr et Mme Kudorc Blondin, la 
famille .los Blondin, la famille 
Henri Désilcts, Mme Chs-Ed. Bru-

connaisseurs ; il a uni le goût à la filions seraient grandes ! ! ! mais 
sévérité de l’architecture. la nature est ainsi faite, et les pau-

Pour charmer ses loisirs, il iin- vres parents pleurent. Cela sc
morlnlisn, dans des pages choisies, comprend. Ironie des choses, on !,u‘ .c\ *c cure II. Manseau, M. 
les faits et gestes de nos aïeux, dirait que ces petits êtres prennent i 1 •hneltc, vicaire, la famille 
Celle histoire de La Baie du Fcb- plus de places au fover et dans les i , lu; , mi> ,I(;I I (Jla famille Jules Duhé, Mme Josvrc, reste un monument impens- cœurs que tout autre.

Mgr Bruncault, avec une élo-: Si par hasard, on retrouve une de ;* ^l*)iCîri c* ^llc‘fen P/.1"
qticncc de maître lira les leçons ces mille petites choses qui l’anui- J110!1*’ Leopold Cyrenne, Jos Ile-

’idée de la chère petite dis- Dçrl. maire L et P Leblanc, l’I.p».appropriées de cette vie d’exemples sail.

joui
maturité de ses talents comme 
curé. .11 restera avec le défunt 
curé Paradis l'une des ligures cé­
lèbres que la génération qui s’é- 
teinf aura connues.

11 a été inhumé sous le mauso- 
lé, que de concert avec M. l’abbé 
Y. P. .luiras, il éleva à l'ombre de 
la croix de noire cimetière pour 
contenir les restes des abbés 1). Pa­
radis, A. Biron, V. P. .Intrus, Klz. 
Hellemarre.

Il a passé en faisant le bien, son 
souvenir est immortel ; qu’il repo­
se en paix.

téc chronique. Outre M. Lucien avaient confiées, et il nous fait part 
Drolet, plusieurs avocats imini- avec connaissance de cause de ses 
nents, et préalablement intéressés, méthodes, de sa clarté, de so pré- 
sc grouperont autour de M. Lucien cision et de sa recherche du divin, 
Drolet, si cette motion fait éclore comme cause première de toutes

Los enfants plsurent poui a#lu ta

OASTO R 5 A
DE FLETCHER

A VENDRE
Bon poste de commerce, grande 

écurie de louage et grand terrain 
situé dans le centre du Village de 
St-Albert. Le tout en parfait or­
dre. A vendre. Bonnes con­
ditions.

S’adresser à IL IL GUAY LTEE, 
Victoriaville, P. Q.

•— «• «NM •• •

Si vous avez un membre de vo­
tre famille, ou des parents qui 
meurent, n’oubliez pas de faire 
imprimer des cartes mortunires 
sur lesquelles sont imprimées de 
belles prières, pour distribuer à 
vos parents et vos amis.

Paul Blondin, E. K. L. Dr et Mme

ange consolateur, quelque « . . w ... ,,r.
jours avant la disparition de lu 1 • \ y ./ ni| r!V B(>ur-
petitc sœur, a passé ses jours et ses |\l,u,,s’-l.< 1 p.° JF c* 1 : 1 *,ne *^os
nuits près de la couche de la petile ‘ F* merf (*11 j'0I,P cl enco-
maladc, à faire à la lettre ce que la J : a ai,.lrcs donl ,cs no,ns 
science des meilleurs médicins lo ‘ ce nippon .
prescrivait. Tout a été inutile. inM1Dnnn„, „
Le bon Dieu la réclamait. Il ^ RUhRIfc ET l’IlOMAGEBIE
voulait l’arracher aux misères ^ \hMJKE
multiples de ce monde, où l’on rc-*
trouve toujours l’épine tout près 
de la rose, et où les écueils se font 
de plus en plus nombreux, pour 
la faire jouir à jamais de son beau 
ciel. Là elle priera et intercédera 
pour ceux cpii lui ont fai Isa trop 
courte vie, toute de joies et de ca­
resses, et qu’elle quitte précisément 
au moment où les petites contra­
riétés allaient constrîster son âme 
d’enfant et plus tard peut-être les 
grandes douleurs inhérentes à no- 
re triste sort la lui auraient meur­
trie.

Les funérailles ont eu lieu mar­
di, le 2(> de février dernier. Tous 
avaient voulu prouver leurs sym­
pathies a la famille Blondin, en 
assistant aux funérailles, ou en 
exprimant par message des condo­
léances auxquelles nous joignons 
les nôtres.

Que Mme et M. Maurice Blondin

Une bonne fabrique de beurre 
et fromage en parfait ordre, située 
dans la paroisse de Warwick, sur 
la route régionale, entre Arlha- 
baska et Warwick.

Pour cause de la mort du pro­
priétaire — Conditions faciles.

S’adresser à:-
Dame GEORGES ANCTIL,

Victoriaville.

A VENDRE

MAISON ET MAGASIN. —Une 
bonne maison de 12 appartements, 
avec magasin et deux emplace­
ments, située sur la rue Notre- 
Dame, à Victoriaville, est offert en 
vente avec stock, ou les bâtisses 
séparément, au goût de l’acheteur. 
Un bon poste de commerce. Con­
ditions faciles pour un prompt 
acheteur.

S’adresser à Boîte postale No 
..... „ . . GO, Victoriaville, P. Q.

ainsi que la venerable grand mere,| 17 jnnv._2 m.

Le Docteur EDGAR LAROUCHE
DENTISTE

Rue Notre-Dame, - VICTORIAVILLE

&3I

Fait les Plombages, extrait les dents et les nerfs dentaires ; ces der­
niers en moins de dix minutes,

Absolument sans douleur, au moyen de L’ÂCAINE,
dont il possède le privilège absolu dans tout le 

district d'Artliabaskn.
ïfé&^Satisfaction garantie pour tout ouvrage

dentaire

JL DC Dr DC DC

Jambons Fumés d’après les
Procédés Danois

Bientôt vous aurez à vous préoccu­
per de l’achat d’uu excellent jambon 
pour PAQUES.

C’est en demandant à votre fournis­

seur le jambon de la

Coopérative Fédérée de Princeville
que vous ferez le choix le plus heureux.

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE
DE QUEBEC

Succursale de Princeville, P. Q.

Cartes Professionnelles Cartes d’Affaires
AVOCATS

PEPIN & MIC B AUIPerrault, Lavergne, i INDUSTRIELS

Girouard
AVOCATS

ARTHABASKA
Huron u do Perrault & Perrault, rue <Jo Eglise

ARTHABASKA. I». Q.
Ilr.Mti P*pin Johnny Micii,

Entrepreneur* do con*truction de Imite* «or 
; Manufaoiurior»* duorte* et chAxsi*. J 

do construction A vendre. Tournage 
coupage, boia réparé.

Chaufferie installée dans la manufact

Tourigny & Tourign
MARCHANDS

VICTORIAVILLE, P. Q
M KRIII.RS —TAI'18—rilil.AHT)l

Amédée Landry,
ARPENTÉ? UK,

; M Lva lry oit un ar^aateui d’oxpérîe
1_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

L'HONORABLE J. K. PERRAULT, C. R.,
Miniittru de la Colonisation, de* Mine* 

et de* Pêcherie*
Louia-KKNAtiD Lavchunk, R. L. LL. R., C. R.

Wilfrid Oihouaiid, H. a. H.C.L.
Tél. Hell et I>>cnl

JULES POISSON, C. R.
AVOCAT

ARTHABASKA, P. Q.
Kl. lluroAU run <lo rKutipu
T/ïii m m ~\\r ,1 l. il---------- i BÉCANCOUU, Comté de Nicoi,
JOHN F. WALSii,c il

AVOCAT
MONTREAL, P. Q. ,

'Ml. Main «701 : Ituicu 00 run St..Tnr<|un. Le Dr Roch Héberl

Côté, Champoux & Lavoie,1 Spécialiste
AVOCATS I Des yeux, des oreilles, du nez c81. rue St-Pierre - QUEBEC ^ „ «%'**”**'

______ 72 De» l'ûrgoH, Trois-Rivières—Tél. 1
M. P.-IÎ, Côté, l'un de» nsHocié», tient —

«on bureau il su maison, à Artlmlmska, Le Dr Hébert sera À Victoriavill 
où il recovra ceux qui d&iront lo voir. | l’Hôtel Bernier, le 4ème mnrd

ValikAiiiA JPr Uo M/vLAM a chaque mois, ru il verra lescinLaliberte & Marchand de s hrs a. m. a i hte P. m.
AVOCATS

VI CTO RI A VI LLE --------------------------------------
WILFRID LA LIBERTE, C. R.

PHILIPPE MARCHAND 
Bureaux : Hûi«l de ville

NOTAIRES
Lavergne & Gameau

NOTAIRES
ARTHABASKA, P. Q. 

r.’HON. L. LA VERONE,
(.. R. CiARNBAU U UR.

B. FEENEY, B. A.
NOTAIRE

ASSURANCES : V1B BT PEU
Achat «*t Vente do Débonturo* rnunicipalo*. 

molaires nu autres.
princeville, p. q.

D» PAUL OSTIGU’
SPECIALISTE

Maladies des Yeux, de? Orci 
du Nez et de la Gorge 

255 rue Sherbrooke Est,
Tel. EST 5684 Monti
8 fév. 1923. —1 un.

Samedi
BT

La Revue Populaii
EN VENTE A LA 

LIBRAIRIE DE L’UNION 
Arthabaska, P. Q.

175166
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L’UNION DES CANTONS DE L’EST
ARTHABASKA, la MAKS IH24

FUNERAILLES DE 
M. LE CHANOINE

BELLEMARE
A NICOLET

Comme nous Pavons annoncé la 
semaine dernière, les funérailles 
de M. le chanoine Bcllemure onl 
eu lieu lundi, le trois mars. M. 
le chanoine Klzéar Hellemare est 
décédé à Nicole! le 2e.) février der­
nier, à l’âge de 75 ans.

(Vêlait un saint prêtre, des plus 
distingués de notre diocèse, Ex* 
cessivement humide et modeste, il 
possédait de grands talents et une 
intelligence de premier ordre. 
C'était un travailleur et un intel­
lectuel dont nous ressentons vive­
ment la perte. Malgré les nom­
breuses occupations de son minis­
tère, il a trouvé moyen d’écrire 
l’Histoire de La-Baic-du-Febvre. un 
volume de plus de (>00 pages. Au 
moment de* la mort, il était occupé 
à écrire Phistoir rdc Nicolel. en 
deux volumes, dont le premier est 
à peu près terminé.

Nommé curé à Ste-llélène de 
Chester en 1878, il y a bâti l'égli­
se et le presbytère en 18X5, puis 
nom filé curé de St-Cyrillc de Wcn 
clover en 181)0, il a construit le 
presbytère en 181)1 ; enfin trans­
féré à la cure de La-Hair-du-Fcb- 
vrr en 181)8, il y a édilié l’église en 
181)1), puis l'église avant été ineen 
dié le 25 mars 11)0*2, il Pa recons­
truite entre 1002 et 1005.

Ce fut donc un ministère très 
absorbant, si l’on retient epic, en 
dépit de ces soucis d’ordre mate­
riel, M. le curé Mellemarrc lut tou­
jours zélé auprès des âmes et cpie 
sa prédication fut toujours* prépa­
rée avec un soin extrême.

Enfin vers la tin de sa carrière, 
en 11)18, il fut nommé chapelain 
des Sœurs du Précieux-Sang et prit 
sa retraite l’année suivante, car i 
était devenu infirme et sourd d’une 
oreille. C’est alors qu'il songea à 
écrire l’histoire de Nicolel, et cpie 
malheureusement il n’a pu termi­
ner.

En 1022, il célébra ses noces 
d’or, 50e anniversaire de sa prê­
trise.

Sa mort a suscité des regrets 
profonds chez ceux qui Pont con­
nu. On chercherait en vain, dans 
celle existence toujours vouée at

ehé des Trois-Rivières. Mgr Z. La- 
haye, P. 1)., V. G.

Les Révérends Pères Edouard 
IToulx, S. J., de Montréid, Robert, 
O. M. !.. Supérieur, et Lemieux, O.
M. I., du Cap de la Madelaine. MM. 
les abbés Jos. Gélinas, du Séminai­
re des Trois-Rivières, Haril, de La 
Poinle-du-Lae, Désilets, vicaire à 
Ratiscan. MM. les chanoines K. 
(•renier, C.-lî. Rrunaiilt, h.-X. Sl- 
(iermaiu, S. Poirier, L. Hamel, A. 
Camirand et Geo. (’ourchcsnc du 
chapitre de l’église cathédrale de 
Nicolel.

MM. les abbés M. Roy, A. I.oug- 
val, A. Manseau, A. Désilets, K. 
(•ravel, R. .loyal, Kd. Cbalillou, u. 
Généreux, M. Manseau, K. Mnmlou.
N. Pepin, (I. Arseneau, Y. Lemire, 
E. Proulx, E. Guilmclte. Al. Clair. 
II. Relcom!. Al. Pcllorm. C. Mas­
se, R. Faucher, G. Duhé. L. Tou- 
rignv. Aie. Lemaire, L. Morin, E. 
Dusscault, R. Friguull, Eug. Aii- 
lote, 1). Lavallée, C. Masson, C. 
Roux, II. Thibault, Ern. Leclerc. 
J .-K. Ronin, L.-P. Rindlc, Ed. Ga­
ra ud, A. Luhonlé, Alp. Roux, A. 
Girard, C.-E. Brassard, 1*1. Lau- 
ziére, Anl. Morin, Alp. Tailloii, R. 
Cbarland, !.. Dubuc, Aug. Rcau- 
chcsne, tous du d.oeése de Nicolel.

Dans le corège lunèbre de la ré­
sidence du défunl à la calhédrale 
ou remarquait parmi les laies : 
MM. les Marguillcrs d’honneur à 
’a caliédralc : Km. Rousseau, J.- 
\V. Denis, Théophile Roy et Wal 
1er Proulx.

MM. h* maire Caron el les éclic- 
vins de la Ville. N. Côté, ll.-N. Ri- 
ron, .l.-Wr. Denis, Onil Boulé, .lus. 
Allard el ITii. René.

MM. le main' Manseau el le.* 
conseillers «le la paroisse, Albert 
Manseau. Denis Proulx, Douai 
Proulx. Henri Pellcrin, Samuel 
Cartier «• I W illie Trudel.

MM. W. Camirand. avocat, (’.IL, 
L.-ll. Comcau, avocat. Honore 
Grenier, avocat, .1.-0. Coiirchcsne, 
notaire', II.-R. Dufresne, notaire, 
•l.-C.-ll. Lnllamme, notaire, S. lia 
nid, Clis-.M. Reaulieu, Léger Cro 
elieliére, .1. O'Sliaugiiessey, Edgar 
()’Shaugnessev, J.-R. Rousseau, G. 
Reaiiebcmin, Ovide Proulx, Henri 
Monde, Emery llotide, Dr \V. 
Smith. Dr II.-P. Smith, Dr D. Ril- 
eliot, Dr Ed. Lahave, Dr Rruno 
Lahave, Lorenzo Sl-Picrre, Dodri- 
giu* Camirand, .los. Roiselair, .lac­
unes (’.oiirtcaii. A.-O. Simonneau. 
L.-L. Roy, Edouard R(*aucheuiin.
I lennéiiégilde Rousseau, Henri 
Rousseau, Rruno Therrieu. .1.-1’ 
René, Moïse Lamherl, Jos. Lam- 
pron, Albert Rergeron. L.-N.-D. 
Iloude, Nap. Sl-Jean, .l.-E. Rel- 
coiirl, inspecteur d'écoles, Louis 
Hamel, Douai Hamel, L.-ll. Ihi- 
mel. II. Massicot h', Nap. Thérrien. 
Alcide Houelier, Pierre Roy, Omet 
S|-Cyr, Arthur Unissant. Alcide 
lîov. J.-R. Desfossés, J.-A. Séxigiiv, 
Elic Lemire, Knrtimnt Proulx. 
Henri Lacroix, Henri Re’eourt, 
Zéphirin Naull. gérant <1«* " LT- 
nion des Cantons de l‘Esl ” à Ar-

grand nombre

LETTRE DE QUEBEC
Nous entrons très probablement 

dans la dernière semaine de la ses­
sion qui en aura duré dix. En­
core cpi’il reste beaucoup de tra­
vail sur l’ordre du jour, une 
entente aurait été conclue entre le 
gouvernement et l’Opposition pour 
en finir vendredi ou samedi. Il 
faudrait assurément une entente 
pour en venir a celle conclusion 
car comme vont les choses, il n'y 
aurait pas de raisons pour que la 
session ne durât pas jusqu’à la fin 
du mois d’avril. Ce serait donc, 
au début de cette semaine, le com­
mencement de la fin grâce aux 
trois séances par jour qui ont com­
mencé mardi. Les choses vont 
doue marcher rondement. Cepen­
dant, dans l'esprit tie quelques 
pessimistes, il est possible que 
l’entente, si elle a eu lieu, n’eut 
point d elVel encore celle semaine 
ed que la prorogation n’ait lieu que 
vers le milieu di* la semaine pro­
chaine.

Le travail a été énorme au cours 
de la semaine qui vient de se ter­
miner. Maintes grosses mesures 
ont franchi leurs derniers stages à 
l’Assemblée Législative et l’on a 
ainsi très sensiblement déconges 
t ion né le feuilleton de la Chambre.

Grâce à l'hon. L. A. David, Se­
crétaire Provincial, la semaine a 
commencé brillamment par un 
1res éloquent éloge de la France 
<|ui a officiellement remercié pour 
tout ce qu'elle a lait pou r nous 
depuis quelques années. Nul n’eut 
pu mieux exprimer ce sentiment 
de reconnaissance que l’hon. L. A. 
David (pii aime le France comme 
un lils sa mère el (pii en commit 
si bien U* génie. foui en tradui­
sant (‘ii termes magnifiques ce 
profond amour que nous conser­
vons. qtioiquYu dise et quoiqu'on 
fasse, au tond du cœur, pour la 
France le Secretaire Provincial a 
détaillé les preuves d’alleetion el 
d’allention que noire nnciciin * 
inère-Patrie ne nous menage pas 
depuis quelques années.

L’ina* des plus importantes me­
sures du gouvernement adoptée 
au cours de la semaine a été celle

butant dont sc plaint le commerce 
régulier.

Le gouvernement s'est aussi 
rendu à la demande qui lui a été 
faite, au cours même de cette 
session, par une délégation de 
marchands de matériaux de cons­
truction. Il a fail adopter une 
mesure qui étend les privilèges de 
ces commerçants jusqu’au para­
chèvement de la construction* dont 
ils fournissent les matériaux.

Voilà les grandes lignes .du bi­
lan de la semaine qui vient de se 
terminer.

Jean Sle-Foy.

LA SESSION
A QUEBEC

travail, un moment où M. Relie- 
mare sc serait départi de son c-van-1 iiniimskn. '‘ë! un 
gebquc douceur. d’autres.

Son corps, resté expose en chu- A une heure le corps est parti 
pelle ardente, a sa résidence, rue pour la paroisse de La-Baie-du- 
1 lessis, du 2!) lévrier au • » mars frfiviv où un second service n été 
a de transporté a la cathédral* I chanté mercredi à ÎM * lires suivi 
lundi après-midi, accompagné d’un de l’inhumation. M. Rellemare et 
nombreux cortege. Mardi malm, son successeur M. Pierre .luiras 
à 10 lus eut lieu un service sole:i s’claieid lait ériger dans le ame­
nd célébré par son frère M. l’abbé fiére de La-Raie-du-Fehvrc un
Adélard Rollemare, curé de Bu lis- mausolée qui est une œuvre de
can, et l’absoute lut donnée par goût. Ils v reposent tous deux.
Sa Grandeur Mgr Brunuull, évé- MM. les marguillcrs et MM. le 
que (le Nicolel. maire el les conseillers de La-Raie-

L’oraison funèbre fut prononcée du-Fcbvn\ ainsi (pi’un grand nmu- 
par M. le chanoine Edmond Grc- lire de citoyens sont venus au de­
nier, curé de St-Gcrmain «le Grau- vaut «lu corps de* leur ancien curé 
thum. L’onileur rappela les levons M. l'abbé Adélard Rellcmarc, 
de la mort, résuma la carrière dt: curé «le Bnliscan et frère du <lé- 
défunt et releva les mérites de sa l’uni, est arrivé à Nicolehpiclqucs 
vie de prêtre toujours intègre, in- jours avant le décès. Sa paroisse 
tensément occupée par les labeurs s’esl fail représentée aux fimérnit- 
de l'administration curiale el qui les par M. Jlector Marchand, <Ié- 
sut dérober « scs récréations et a Ygué par l«* conseil municipal .q 
vSCo nuits le temps de rédiger mu M. Elis Gmiin, délégué par MM. \r<
ouvrage historique (pii reste un marguillcrs de la dite paroisse de 
modèle de monographie. ’* *'

M. l’abbé Elzéar Rellemare fut 
appelé par révoque de Nicolel, le 
27 décembre dernier à faire partie 
du chapitre du diocèse de Nicolel, 
connue chanoine honoraire.

Les porteurs étaient MM. Omci 
Camirand, J.-Artluir Houle, On !
Houle, Henri Houle, Geo. Lallam- 
tiic et J.-Artluir Martin.

'routes les communautés reli- 
gieu&s : Le Séminaire, les Sœur* 
de l'Assompion, Le Prccicux-Sang 
l'Hotel-Dicu, Les Frères des Ecoles 
Chrétiennes étaient largement re­
présentées.

Un grand nombre de membres 
du clergé étaient aussi présents.
Au chœur on remarquait : Au trô­
ne Mgr J.-S.-II. Bnmnu.t, évêque 
de Nicolel, assisté de. M. le chanoi­
ne Jos. Bourgeois, Supérieur «lu 
Séminaire de Nicole!, et de M. l’ab­
bé J.-A. Lcsicur, curé de Ste-Génc- 
viève de Ratiscan.

A l’autel : M. l'abbé Adélard 
Rellemare, curé de Ratiscan, et 
frère du délunl a chaulé le service.

Ra (iscan.

vous nëTmhjvkz pas juger
D'APRES L'APPARENCE

C’es! totalement impossible de 
reconnu lire la qualité «lu thé pai 
rapparcnci* «le la feuille. Parfois 
un the âpre, grossier, roulé i lé­
galement, peut avoir un liés hou 
quid une lois infusé «•! dans la 
hisse être meilleur (pu* le thé bien 
roulé el bien garni el (pu pu rail 
avoir plus de finesse. Le scii 
el unique moyen d'avoir du thé 
d’une qualité à laquelle l’on peut 
se fier, est d’acheler un mélange 
garanti comme le " SA LA DA ”. 
«lonl le hou goût el la pureté ont 
subi l'épreuve du emps.

Charles Héon
A “I.a Librairie de I/lInion”, 

nous avons en vente le volume 
historique Charles Héon.fomlateui 
<ie la paroisse de St-Louis

assisté de MM. Béliveau et Lofel>-< Wnndford, par F.-II. St-Germain.
vre, comme diacre et sous-daiciv 

Autour du catafalque : M. le 
chanoine Denoncourl, curé de St- 
Philippc des Trois-Rivières, le H. 
P. Albert Rcl.’emnrc, S.J., de Mont-
rnn 1 l’nKkA DK D________ ___ .

•datant les principaux événe- 
ni en ta. civils et religieux de cette 
période déjà lointaine. Ce volume 
est maintenant assez rare.

Prix: S 1.50.

(pii avail, jusque là, soulevé !e plus 
de discussion, celle de l'hon. Jacob 
Nicol créa ni dans le dépaiieiiienl 
des A11 aires Municipales, un bu­
reau de vérifient.uns (pu aurait 
pour mission, quand besoin s'en 
fera sentir, d’aller examiner les 
livres des secrétaires-trésoriers des 
municipalités. L’Opposition s’esl 
fortement opposée à celle mesure 
exprimant la crainte d’y voir se 
mêler de la politique provinciale 
aux affaires de nos municipalités.
Deux amendements onl été propo­
sés svnlhélisanl son attitude à ci* 
sujet mais ils oui été défaits.

I ne autre loi importante adop­
tée pendant la semaine, après un 
assez long débat, a été celle «le 
l’hon. L. A. David, établissant un 
nouvel organisme qui assure* dé­
sormais à la province un service 
de statistiques démographiques qui 
indiquera clairement le mouve­
ment de la population dans la pro­
vince. ('.elle loi répondit à un he- 
ssoin que loules les autorités re- 
coniKiissciit el dont l’absence nous 
meltrait, par rapport aux autres 
provinces, dans un éat d'infé­
riorité inlélérable. Nos sta­
tistiques vitales laissent beau­
coup à désirer et le gouverne­
ment fédéral avait déjà beau­
coup insisté auprès des autorités 
provinciales pour combler celle 
lacune. C’est fait, grâce à la loi 
que vient «le faire passer l’hon. L.
A. David. Désormais le Sers ici*
Provincial d’Hvgiènc recueillera 
les statistiques vitales par le mi- 
nislère «le ceux qui ti«*mu*nl les ré­
gis 1res civils «lans les paroisses, el 
pour les non-catholiques, par l’in­
termédiaire des médecins, des in­
firmières, «Ls pèn*s ou mères el 
«les sages-fcm nies. On sera ainsi
en mesure, chaque mois, s’il le 
faut, de soumettre au Bureau «les 
Statistiques lédérales des rapport 
démographiques «pu rendront jus 
lice à noire province.

Au cours «h* la semaine, la 
Chambre a aussi donné son assen-| représcnlée en noire pays que pai 
liment au projet de loi (pii auto-K(,l homme distingué, dit l’hon. 
rise la formation de syndicats pro- David, qui termina en disant 
tcssiuniicls et qui recommit le eou- La belle langue française a d( 
Irai colleelil du travail. Celle loi mois délicieux qui expriment but 
n’a aucun caractère confessionnel h' notre pensée. Il en esl un (pii 
el elle peut s'appliquer à tous les111 vinq lettres, mais il dit bien tou- 
ouvriers de la province sans dis- h* noire reconnaissance el je le di 
hnction de religion. Elle appor- n la France: ** Merci ", (applait- 
le une importante innovation dans dissrincnls.) 
les relations entre le capital el le M; ^nuvé s< leva après l'hon. M. 
travail. Ce sont, comme l’on sait, Unyid. 
les ouvriers nationaux de Québec %**|e n’hésite nullemenl, dit I(* 
qui ont été les promoteurs de celte Lht*1 de I Opposition, a inc joindre 
*(!«•(* et 110i ont le mérite de l’avoir **1 bon. Secrétaire Provincial pour 
introduite dans notre législationMh'c* a la France nos sentiment^ 
ouvrière di*vanl son drapeau, ses a*livres de

A la lin de la semaine le gouver- gloire el surtout pour s(\s témoi- 
iiemenl a présenté à la ChambreUfmigrs de reconnaissance et d’nmi- 
des députés deux de ses plus im- tk\ 
porlanlcs mesures de la session, "Les! pour toujours un
celle (pu regarde la nouvel impôt plnisir très vif que d'apprendre, de 
sur la gazoline vendue pour fins constater (pie la l'rance ne nous a 
d’airtomohilisme l’autre (pii nio- Pî,s abandonnés, cpi’elle ne nous a 
dilie le système de taxation des vé-l P/,s complètement oubliés”, eon- 
hiculcs-aiiomohiles. Le débat ilthoni M. Sauvé. "La l’mnec 
porté, jusqu’à présent, sur la pre- d'aujourd'hui parait mieux nous 
micro qui a été adoptée sans amen- connaître. Mieux peut-être (pu* 
dement. Quant à la deuxième |n|i'cllc de iu»s ancêtres; apprécie-t- 
plus grande partie de la discussion

Lettre parlementaire.

La Session touche à su fin.—Le 
Salut à la France.—Brillants 
discours de l’hon. Athanasc Da­
vid et de M. Sauvé.—Le général 
Smart parle.—Les Journalistes 
sont les invités de l’honorable 
J.-Ed. Perrault.—Les Statisti­
ques démographiques.—Les sub­
sides de la ehn.W et de la pêche. 
L’honorable Caron parle des 
Iles-de-la-Madeleine.—Le bill Lé- 
tou mean.—L’hon. Taschereau 
et les Crèches.—Le Premier- 
Ministre a eu 57 ans mercredi.— 
On lui fait une touchante dé­
monstration.—Les discours de 
Messieurs Planté, Caron et Tas­
chereau.—Le Bill de Québec.

Les prophètes parlementaires 
s'accordent généralement à admet­
tre que la Session finira le 15 cou­
rant. Voilà la nouvelle (pli court 
dans les couloirs cl un peu partout 
dans !es bâtisses du Parlement.

Lundi après-midi, la droite et la 
gauche se serrèrent franchement 
la main, pour offrir ensuite un 
gracieux salut à la I rance, qui a 
gardé sur les bords du SamM.au- 
rent son mcivcillcux prestige e| 
sonauréoie de reine des nations, 
ions les cours battirent pendant 
de délicieux instants au souille de 
l'immortel souvenir de la mère- 
pal ru\ pendant (pie dans un tau 
gage académique, l’hon. M. Allia- 
nnsc David nous parla de cede 
que nous n'avons jamais cessé 
d’aimer.

(.omme nous t’avons déjà écrit, 
l’hon. Premier-Ministre reçut, il \ 
a ( 11 K* i c 111 ( * temps, en cadeau, ui. 
vase de Sèvres, d'une grande va­
leur artistique. Le brillant Secré­
taire Provincial l«* remplit de 
deurs de la plus hnulc eloquence, 
des 1 rails précieux de la sincère 
reconnaissance, pour le uiouliei 
aux yeux des députés, atleuliis et 
émus. Ce* lut une ni i nu le char- 
manie el vécue sous l’empire dt, 
plus fcrvnnl patriotisme.

Ces discours lurent religieuse­
ment écoulés et soulignés de sin­
cères H Iréqueiits applaudisse­
ments.

Monsieur le Secretaire a énumé­
ré les générosités maintes lois ié- 
pélées de la France pour notre 
province*. Il s'est plu à rappeler 
la contribution «le douze mud ]
I rail es quelle adressait à II niver- *}•/. 
si le de Montréal, au lendemain di 
l’incendie (pii venait de détruire 
sou institution, ses dons de livre.* 
a un grand nombre d’institutions 
canadien! s, scs délégations a nos 
principaux congres, l’envoi de ses 
professeurs les plus distingués 
polir lions aider a orgamMT chez 
nous les arts et les sciences. Mai?

phis précieuse manifestation 
d’intérêt de la France à notre 
1'Will'd est certainement lorsqu'elle 
a accoi de a noire province* I équi­
valence* des diplôme0 universitai­
res qui dispense les étudiants ca­
nadiens (pii vont étudier chez elle 
des examens d inspection aux uni­
versités nationales.

Lutin, la I*ranci* a voulu non 
témoigner sa reconnaissance* eu 
nous oil nuit un v ase de sa fabri­
que nationale* de Sèvres. C'est !e 
consul général de Franco. M. Nag 
giar, qui l’a présenté au Premier- 
Ministre.”

Eloge alors de M. \a 
“Jamais la Franco ne fut

ggiar 
mieux

réal, M. l'abbé Ph. Bourassa, curé Aussi :’i In même Librairie, nous 
de St-Dovid, et M. l’abbé P.-A. avons les “Souvenirs et impros 
Gouin, curé de La Baie du Febvre. sion‘s de voyage au nord-ouest” par 

Au chœur : Mgr J.-E. Bourrct, le même auteur. Prix, $.150 tranc 
P. A., V. G.f Mgr Paquin, de l'évê- de porL

est faite et la mesure est à la veille 
de franchir sa dernière étape.

Le projet de loi concernant les 
colporteurs a également été adop­
té au cours de la semaine. Ce 
Bill avait clé, au préalable, étudié 
dans un caucus libéral. Il a 
pour effet de faire disparaître, du 

i moins en partie, le commerce am-
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elle notre pays cl l’œuvre de ses 
pionniers, de scs apôtres, de ses 
martyrs, de scs héros. Elle ad­
mire nos richesses naturelles et 
même nos neiges.

** Elle pratiepie notre devise, 
ajouta le Chef de l'Opposition, et 
elle honore la Nouvelle-France en 
ollrant au Premier-Ministre de 
notre province une œuvre d'art, 
parcelle de son génie. Nous l'en 
remercions cordialement en mê­
me temps que nous félicitons le 
Chef du Gouvernement d’avoir 
reçu sous son régime lin aussi pré­
cieux témoignage.” (applaudis­
sements.)

On ne pouvait vraiment être 
plus aimable el le Pmnier-Minis- 
re parut louché de ce joli compli­
ment de M. Sauvé.

Le général Smart ajouta aussi 
quelques mots :

"Avant eu l’honneur de servir 
dans l’année canadienne en Fran­
ce, dit le général, je suis heureux 
de retire hommage à la France. 
J’ai vu les Poilus et les Paysans 
français pendant la guerre et je 
leur garde ma plus vive admira­
tion.”

A tout évènement, les députés, 
les journalistes, (pu suivent ass» 
dûment la session el ce, depuis de 
longues semaines, commencent et 
avec raison, à trouver que si c’est 
parfois très intéressant en dedans, 
• I tait aussi Lien beau en dchor* 
et que le premier couplet que* nous 
chante le soleil printanier, a des 
attraits capables de rivaliser avec 
ceux de*, plus belles Heurs d'élo­
quence qui ne manqueront certai­
nement pas d’éclore encore* cl en 
grand nombre, sur le*parquel «le 
ta Chambre.

Lundi tut certainement une bel­
le journée pour les coiirriérisle*s 
parlementaires, car après avoir 
>assé une aussi intéressante après- 
midi, ils avaient l'honneur d’être 
ies hôtes, le soir, « It* l'honorable 
Perrault, à un hampict intime, 
gracieusement oll’ert par le popu­
laire Ministre de la Colonisation.

La province de Québec aura ses 
statistiques démographiques. L’ho­
norable M. David a fait étudier et 
passer I«\s résolutions relatives à 
ce bill, «{iii autorise les dépenses 
de timbres et « It* papeteries néces­
saires aux préposés à l'enregistre­
ment des naissances et des décès 
(J aux honoraires de quinze* som 
pour chaque* formule remplit* 
Dans la généralité des cas, c’est 
u* curé «pii aura à faire la décla­
ration au Bureau du Conseil d’Ilv 
giène de la Province. Ce service 
lOiina coûter de 5*12,000. à £!(*»,- 

00. à la province.
La Chambre a aussi étudié le* 

subsides à accorder a la chasse* et 
à la pèche, soit une somme de 
?! 10,000, $15,000 de plus «pi'atipa- 
ravant. L’hon. M . Perrault en 
profita pour donner des renseigne­
ments sur ta manière «huit esl dé­
pensée celle somme*. Depuis un 
an, et grâce* aux experts el inspec­
teurs, les pécheurs de la côte de 
Gaspé et d’ailleurs ont vu leurs 
produits prendre* de la valeur sui 

marchés. lue campagne 
d'éducation a été faite polir les 
pécheurs et grâce à la classifica­
tion du poisson on en est arrivé à 
obtenir $1.00 el même 1.50 de 

H us par quintal. De plus, à la 
demande du (’•ouvernemeiil et 
grâce* à sa subvention, deux ma­
nufacture's de conserves de pois­
sons sont actuellement en cons­
truction, l’une, à Carleton et l’au­
tre* à Port-Daniel. En un mot, 
nous avons fait en un an, un pro­
grès sensible, a ajouté l’honora­
ble M. Perrault, et ce département 
des pêcheries est en pleine voie de 
prospérité. La population de*> 
Iles-de-la-Madeleine est très heu­
reuse. C'est l’honorable Caron 
qui nous l’apprend en ces ternies :

** Du a parlé des Iles-de-la-Madc-, 
eiiie et je suis heureux de donnet 

au Chef de l’Opposition, commu­
nication de la petite note suivante 
parue* dans The Review et oil l’on 
dit ce* qui suit des lles-dr-la-Made- 
leinc : *'A eou.x d’Ontario ed spé- 
cialement de* "Toronto la Bonne ’ 
d’avaler ça.” D'après le* Rev. P. 
Cuisson, S. J., de New-York, qui 
a prêché, same*di elernicr, dans 
1 église* Saint-Patrice, sur la “Dé­
livrance* ele* la Vierge”, le*s Ilcs-ele- 
la-Made!eine, elans la province eh 
Québec, sont la meilleure place 
de la terre.. Les statistie|iies 
prouvent que c'est là, dans le*s 
Iles-de-la-Made’leine qu'il y a le 
moins ele crimes, moins là qu'en 
n'importe quel endroit ele la (er­
re*. Il sérail aussi fort intéressant 
au peup’e* d’Ontario el'apprcndrc. 
qtià quelques exceptions près. In 
population eles Ilcs-de-la-Madelei- 
m* est à pe'ii près entièrement for­
mée* de Canadiens-Français.”

Celte citation donnée avec tant 
d’à-propos par le Ministre* de 
l'Agriculture a soulevé de joyeux 
applaudissements elans la Cham­
bre, et le* Chef de l'Opposition lui- 
mème, commençant un long ré- 
quisiloire contre la poÜticjuc des 
pêcheries du Gouvernement fut 
désarmé et, comme il était six 
heures, il fit rapporter progrès sur 
l’jlrm relatif aux pêcheries.

Le hill Letourneau permettra 
aux marguilliers de tenir des 
comptes.

A une interpellation de M. Jules 
Langlois, l’hon. Honoré Mercier 
répondit que le revenu approxi­
matif provenant des eaux du lac 
Kénogami était de $228,875. et 
que les compagnies intéressées

étaient Prince Brothers et la Com- .vnrn f Art A T PC

,Ti,co„dc S"^,a,SrSjNlnES LOCALES
adopter son projet d’amendement 
à la loi sur les taxes des succes­
sions sans opposition. Le luit est 
de corriger certaines erreurs dans 
la loi.

L’hon. M. Taschereau présenta

L'Honotable Juge J. C. Pouliot, 
de Québec* passe lu semaine ici 
pour présida le terme de la cour 
supérieure.

ensuite son projet de loi d’adop-^ L’Honorable VJ. J. E. Perrault,
ministre de la Colonisation, des 
Mines et des Pêcheries, est venu 
passer le dimanche Yi.

lion :
" Un grand nombre de person­

nes adoptent des enfants qui’ls 
vont chercher dans nos Crèches, 
expliqua le Premier-Ministre. Mais 
les directrices des Crèches nous 
représentent que bien des person­
nes hésitent à adopter des enfants 
car lorsqu'il plait à leurs parents 
d’aller les chercher, ils en ont le 
droit. On nous dit que si nous 
modifions la loi pour donner des 
droits absolus aux parents adop­
tifs la plupart des enfants de nos 
C.rèehes seront adoptés.

" Par celte loi, dit l’hon. M. Tas­
chereau. nous permettons à des 
parents d’adopter un enfant, de 
lui donner leur nom, d'en faire 
leur héritier. Nous mettons 
certaines conditions^ Un avis 
devra être donné aux parents el 
par un juge.”

L'honorable M. Taschereau pro­
posa «|ne ce hill lui envoyé au Co­
mité des hills publies ; "Si l’Op­
position a des suggestions à nous 
faire, nous les étudierons volon­
tiers. Notre seule ambition est 
d’assurer à ees petits enfants un 
avenir et de leur permettre de 
marcher le front haut dans la vie.”

L’honorable M. Patcnaudc sem­
blait vouloir dire quelque chose, 
mais le hill subit sa seconde lec­
ture et on l’envoya au comité des 
hills publies.

Spontanément la Chambre fui 
en liesse, mercredi, à l’occasion du 
cinquante-septième anniversaire 
de naissance de l'honorable Pre­
mier-Ministre, M. L.-A. Tasche­
reau. De forts jolis discours fu­
rent prononcés par MM. Plante, 
Télreau, Caron et le Premier-Mi­
nistre lui-même.

Suit quelques courts extraits de 
ees discours.

“M. l’Orateur, dit M. Plante, 
avec la permission de cette Cham­
bre, je crois qu'il appartient, en 
ma qualité de doyen, de signaler 
à mes collègues un fait qui ne doit 
pas passer inaperçu. 18fi7 lui 
une année mémorable. Ce fui 
l’année qui vit la naissance de la 
Confédération. Ce fut l’année qui 
vil naître l’homme distingué «pii 
préside aux délibérations de celte 
Chambre. Lu diet, messieurs, 
c est aujourd hui le 57e annuiver- 
saire de la naissance de l'honora­
ble Premier-Ministre, (applaudis­
sements.)

t saut des droits et des préro­
gatives de mon litre de doyen 
continua M. Plante, je me permets 
au nom de mes collègues, de pré­
senter les félicitations d’usage 
notre sympathique collègue. Pni 
ses talents, par la position proémi­
nente qu'il occupe au Barreau pai 
les origines de sa famille,—lain il li 
qui a jele un lustre sur celte pro­
vince, et (lonl il continue les tra­
ditions .fidèlement,—par le foyei 
lamilial (pi il s est créé dans eetli 
vieille cité de Champlain, el dont 
sa charmante épouse est le plus 
digne et le plus bel ornement, ji 
me permets de lui oll’rir au nom 
de mes collègues, nos plus sincè­
res compliments." (applaudis-
semeuts.)

CA Suivre)
Camille Duguay.

Feu Melle Agnès Maheu

C'est avec regret que nous avons 
appris le décès de Mlle Malien. 
Mlle Maheu esl décédée, après une 
maladie soufferte avec résignation, 
à Yietoriaville, le 12 mars, chez sa 
sœur, Mme Ernest Bcaudet, ou 
elle demeurait. Elle était âgé de 
57 ans.

Son service et sa sépulture au­
ront lieu à Yietoriaville samedi 
matin à!) heures.

Mlle Maheu laisse pour plcurci 
sa perte, deux sœurs : Mme Jos. 
Turcot, de notre ville, Mme Ernest 
Bcaudet, de Yietoriaville ; sept 
f rères : M. Del vida Malien, de Ca­
lifornie, MM. I trie et Alexandre 
Malien, de Montréal, MM. Pierre, 
Tréfilé, Joseph et Adélard Malien, 
de notre ville, à qui nous offrons 
nos plus sincères sympathies.

DECES

M. Alfred Marchiltlon, magis­
tral, des Trois-Rivières, était ici 
mardi pour affaire de la cour du 
magistrat.

M. et Mme J. E. Girouard sont 
revenus d’un voyage à Montréal.

Le conseil du comté d’Arlhabas- 
ka a tenu mercredi sa première 
séance de l’année.

Yves, Gisèle, Jacques el Amélie 
Poisson annoncent la naissance 
de leurs deux pelits frères, Paul 
et André.

Les parrains et marraines ont 
été M. et Mme Treille Malien et 
M. Fernand Ouellet et Mlle Mar­
the Ouellel.

Les corneilles, messagères du 
printemps, ont fait leur apparition 
depuis quelques temps déjà.

M. Marier, de St-Léonard, est 
venu en visite chez son parent M. 
Wilfrid Girouard, avocat, lundi.

Si la belle température continue 
la saison des sucres n’est pas éloi­
gnée. Plusieurs cultivateurs au­
raient déjà entaillé leurs érables.

M. el Mme Philippe Coulomhc 
sont arrivés d’un vovage à Québec.

PERDU— Un chapelet en cris­
tal. monté en argent, souvenir de 
première communion a été perdu 
depuis l’église à venir jusque chez 
M. Albert Houle. Prière à la per­
sonne qui l’aurait trouvé de le re­
met Ire chez M. Albert Houle.

M. el Mme Agésilas Kirouac, de 
Warwick, étaient en visite, la se­
maine dernière, chez des parents.

M. et Mme Uhald St-Pierre 
étaient vil promenade chez M. 
Philippe Coulomhc la semaine 
dernière.

M. Meunier, de Kingsev Siding, 
cl M. Romuald Boislard, de Dan­
ville, étaient en notre ville celle 
semaine.

M. et Mme Emile Prince, d’As- 
ton Jonction, ont eu la douleur la 
semaine dernière, de perdre leur 
jeune enfant, Gérard, âgé de trois 
ans. Nos sympathies à la fa­
mille.

Cour Supérieur*'
Canada %
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Johnny Manchet, do Kitig««*y KhIIh,
^ Défendeur principal

Le dit Joficidi Manchet,
v» Demandeur m ^nr.intie,

Joseph I.cnw«v, ci devant de Kmpuy Kalia, 
et maintenant Je lieux inconnu*.

Défendeur en garantio.
Il est ordonné au détendeur en garantie, de 

m*» |v»r*l re dan* le moi*.
Arlhaha*ka, IJ mar* 10-4.

MARCHA U A PIC II HR, 
Napol Iuvlii* ité, \\ C. S.

Avt du Demandeur en garantie.

M. et Mme Raymond Ouellet, 
leur fils Jean, sont partis mercredi 
pour mi voyage à Montréal.

Mme Edgar Champoiix, de Qué­
bec, a passé quelques jours en vi­
site chez son père, Monsieur P. 
II. Côté, C. R.

Nous regrettons d'apprendre 
que notre ami M. Pierre Potvin, 
marchand, de Yietoriaville, vient 
d’être éprouvé par la perte de sa 
residence, magasin et dépendan­
ces qui ont été incendiés par un 
incendie qui a origine celte nuit 
dans une remise attenante à sa ré­
sidence. On nous dit que M. Pot- 
vin subit une perte presque com­
plète, n’ayant que *t mil­
liers de piastres d’assurance.

M. W. J. Butler, d’Ivcrncss, 
chut de passage ici jeudi.

A ^ EN DRE.—Un lion piano en 
'ois de rose a vendre à bon war- 
•he. S adresser a M. Aug. Quesnel, 
Arthahaskn, P. Q.

AUX CULTIVATEURS 
ET AU PUBLIC

Comme les années précédentes, 
nous vendons encore cette année 
îes graines de semences et de jar­
dins d’une maison importante de 
Montréal.

Nous les avons en paquets de 
10 cts et à la livre et vous pouvez 
vous les procurer au même prix 
qu’à Montréal.

A la livre. Graine de Corne de 
Vache, (cow-horn). Betterave à 
Vache, Navets de Milan. Navet 
Jaunes Aberdeen, Blé-d’Inde Sucré 
(Golden Bantam), Choux de Siam, 
Champion de Sutton, Jumbo, Oi- 
gnolcts à replanter Blanc, Rouge 
et Jaune, Oignons à Patates, etc.

Toutes commandes par la malle 
recevra notre prompte attention...
"LA LIBRAIRIE DE L’UNION ”,

Arthabaska, P. ().

“LES BOIS-FRANCS”
Nous avons besoin de quelques 

exemplaires du tome 1er des Bois- 
rrancs, par M. l’abbé Chs.-Kd. 
Jlailhut.

Que ceux qui en ont en mains 
et peuvent en disposer viennent 
nous voir ou nous écrivent.

Nous pouvons échanger le tome 
troisième pour le tome premier.

LISEZ CECI: LISEZ CECI: Les 
violonistes trouveront à notre Li­
brairie des cordes de violon lettre 
G.D.A.E. Nous vendons aussi du 
papier vitrail, espèce de papier co­
lorié pour les fenêtres de chambres 
de bain, portes d'entrée, etc. Ce 
papier laisse passer la lumière tout 
en ne permettant pas de voir à l’in­
térieur des maisons. Nous avons 
les patrons les plus jolis.

1823
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IL PENSAIT NE PLUS 
POUVOIR MARCHES. .

“Fruit-a-tives" chassa le 
Rhumatisme.

Le Médicament à Base de Fruits 
est Merveilleux.

On croit le rhumatisme incurable. 
î^8 bonne* pens dire ni: “fti voua l'nvea 
une fois, vous l'aurez le restant do 
votre vio.”

Pourtant Monsieur Lorenzo Leduc,
3 rue Ottawa,Hull, Qué. fut debarrassé 
du rhumatisme nar les 4lKruit-:v-tivcs'\

11 déclare: “.le souffris pendant un 
an du rhumatisme et pendant cinq 
mois je dus garder le lit. Los méde­
cins et les remèdes ordinaires ne me 
tirent aucun bien. Vn jour, je vis 
l'annonce »/<.y t*l'rlril-a•til'fs,, et com• 
bien ce médicament était efficace. CV.st 
ainsi nue je décidai d’en faire l’csrui. 
Immédiatement je ressentis un grand 
soulagement. Bientôt je pouvais mnr- 
cher et i>cu après j’étais parfaitement 
remis sur pied."

50c la botte, 0 pour $2.50. botte 
d’efvsa: 25c. ( liez les ixmrclmtuls ou do 
Fruit-a-tives Limitée, Ottawa, Ont. et 
Ogdensbur^, N. V.
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Actes enregistrés au Bureau
d’enregistrement d’Arthabaska

Vente, Octave Deshaies à Domi­
nique Bergeron, l/j c.;k)3, Hu ls- 
trode.

Vente, Geo. Maurice Pa try à An­
tonio (îossclin, p. 807 et 800. War­
wick.

Veille, Liulger Richard à ^ Jo­
seph Cuver, p. 151), Sic-Victoire.

Testament, F. X. (iuay a Hev. 
J. E. Poisson et al., aucun immeu­
ble.

Mariage, Joseph 1). Guillcmcttc 
et Mlle Stella Massicotte.

Vente, Aurclc Poirier à Alphon­
se Poirier, p. 12n et p. 12l>, cont. 
Ile rg, Maddinglon.

Testament, Alphonse Saucier à 
Dame Hermine Michaud, p. 1100 
et autres, Tingwick.

Mariage, Louis Poisson et Mlle 
Léonie Huel.

Vente, Mme Florida Desharnais 
à Mme Anna Champoux, 10, Ar- 
thabaskavillc.

Vente, Alphonse Beaudet à J.-C. 
Iléon, p.n.o 200 et autres. Ste- 
Victoire.

Testament, Dr .1. P. Bouleau à 
Mme Hurleuse Boudreau. Ill, 
Stc-Victoire.

Belrocession, Frank Boss à Fl- 
zéar Boss. 750 el 707, Warwick.

Testament, Mme Dorildn Lan- 
glais à Alphonse BoulVard, aucun 
immeuhle.

Vente, Oliviers Leclerc à Edou­
ard Leclerc, p. 38 et autres, Ting- 
wick.

Vente, Olivier Leclerc à Arsène 
Leclerc, p. 80 et autres, Tingwick.

LES RHUM AVISANTS 
PEUVENT TROUVER 

DU SOULAGEMENT
En enrichissant leur sang avec les

Pilules Roses du Dr Wiliams.

qui emprisonnent lu pondeuse aus­
sitôt qu’elle y entre. Au moyen 
d’anneaux numérotées, à la patte, 
on put se rendre compte et tenir 
un régistre de la production de 
chaque poule. Ceci permit d’élimi­
ner les “ pensionnaires ” qui ne 
payaient pas leur nourriture et 
comme on ne gardait que les bon­
nes pondeuses, la moyenne de pro­
duction par poule monta par le 
fuit même.

Mais après avoir trouvé les meil­
leures reproductrices, c’est-à-dire 
celles qui donnaient des poulelt's! 
pondant au moins autant que la 
mère. Ceci n’était pas si facile, 
mais on découvra un moyen de 
retracer la généalogie chez les vo­
lailles aussi bien que chez les che­
vaux et autres animaux de ferme. 
En prenant l’œuf dans le nid-trap­
pe, on y écrit immédiatement le 
numéro que la poule porte à la 
patte, ut quelques jours avant la 
lin de rineuhation on met dans de 
petites cages en broche, dans l'in­
cubateur, les œufs vie chaque pou­
le séparément. Quand les poule1 ; 
sont éclos et secs on leur met à la 
patt ede petites bandes numérotées 
et on inscrit dans un régistre le 
numéro de la mère ainsi que les 
numéros de ses poulets. Comme 
on a le numéro du coq à la tète du 
troupeau dans lequel se trouvait 
cette poule, ou a les détails qu’il 
faut pour retracer ta généalogie. 
Quand les poulets ont environ trais 
semaines, on perce la partie mince
de l’aile droite et on v insère l’an-»
nean qu’on avait mis à la patte, le 
rivant d’une manière telle qu’d 
faudrait couper l’aile pour l'enle­
ver.

Ainsi, on peut dire cpie le poulet 
numéro 1000 vient d cia poule nu­
méro (500 qui a pondu 200 œufs 
dans une année, et du coq numéro 
500 issu de la poule numéro 100 
<IUi a pondu 225 œufs dans une 
année, et ainsi de suite.

Les lignées produisant des pou­
lettes (pii pondent mieux que leur 
mère sont gardées pour continuer 
la sélection, tandis que celles pro­
duisant des poulettes qui _ 1 *nt
moins que leur mère, bien que 
celle-ci lut bonne pondeuse elle- 
même, sont mises de côté.

les autorités municipales protè­
gent, sans plus de retard, leur ad­
ministrés, en pourvoyant à lu 
vaccination.

-. Comme un règlement muni­
cipal de vaccination et de revacci­
nation générales obligatoires existe 
actuellement dans 72(5 municipa­
lités de la province, ces 72(5 mu- 

“ 's doivent en faire l’appli­
cation immédiatement.

2. Celles des municipalités qui 
n’ont pas encore édicté tel règle­
ment doivent, sans retard, l'édic­
ter en vertu de l’article ILS de la 
Loi d'hygiène publique de Québec, 
de 11)22.

S. Les autorités municipales 
doivent voir à l’exécution du rè­
glement provincial qui exige que 
les élèves non vaccinés soient ex­
clus des institutions scolaires. Le 
Service provincial d'hygiène doit, 
incessamment, sévir contre les 
quelques autorités scolaires qui lui 
ont été signalées récemment com­
me ayant enfreint, cette année, le 
règlement.

Veuillez agréer, Messieurs, l’ex­
pression de mon entier dévoiiment.

Le Directeur du Service provin­
cial d'hvgiène.

Inspection des Etablissements
Industriels et Edifices Publics

r De $50 à $5,000
PAR AN POUR LA TIK

C«t et *» 4mm m Mrit mfèrt 4i

» ■ * . - V
,v

ALPHONSE LKSSAH1).

PROTEGEZLE BEBE 
CONTRE LES 

RHUMES

L Inspection (tes KtabU»»«nieiiLè industriels el dos Edifices publics relève du ministère 
dn* Travaux Publics ot du Travail de Quélnx) L’hon.Antonio Galipeault, ministre ;S. Sylvestre, 
sous-ministre ; Alphouse ûnguun, secrétaire, —bureau de Montréal, 0 rue St Jacques Louis 
Guyoti, inspecteur tm\0hef ; James Mitchell, inspecteur ; O. J. Monday, iiiH|>ccteur ; J.-E. 
Deslnuricn», L.«0 Ouyon, L.*K. Régnier, A. Robert, inspecteur ''es Fonderies ; Mde Louisa 
King, inrpectrice ; Mlle Clémentine Clément, inspectrice.—Bureau l e Québec : ministère de 
Travaux Publics et du Travail ; l\ J. Jobin, inspecteur ; bam Denrocher», inspecteur • Jos. 
Guillaume, inspecteur des fonderies Mdo Ku*èbo Lenioux, inspectrice, R.-Il, Gooloy, in&|>ec- 
leur pour le district des Cantons do l’Est, Coati cook e.

EXTRAIT DE LA LOI ET 1)KS REGLEMENTS
3021. 3. )<o.h établissenients industriels, visés dans l'article précédent, doivent être cons­

truit* et tenus «le manière à assurer lu sécurité du personnel ; et ceux qui contiennent des ap* 
Dire il s niécAuiuuch, les machines, mécanismes, appareils de transiniiuiiun. uutilu et engins doi­
vent être installés, entretenus dans les moillmiios conditions possible pour la sécurité dos tra­
vailleurs ;

2. Ils doivent encore être tenus dans les meilleure* conditions possible* de propreté ; offrir 
un éclairage et une circulation d’air suffisante pour *o nombre des employé | résenter de* 
moyens efficaces d’expulsion des nnutsièroH produites nu coure du travail, ainsi que les gai s 
vapeur qui s y dégagent el des déchets qui en résultent ; offrir on un mot tout' s h s conditions 
do salubrité nécessaires A la santé du personnel, tel que requis par et conformément aux régies 
ment» faits par le conseil d'hygiène de la province do Québec avec l’npprohutio" du lieutenant 
gouverneur eu conseil.

" 30*23. I Dans les établissements classés comme dangereux, insalubres ou incommodes par
du

D n'y • point de
hpô«ikk de trouver de ætltearea 
Owk rente ut «uet&ptc de toute 
Itt* est exempt* de tout Impôt fédérmL 
Elle n'e*t nalicoMst affectée par U baime de*
Le contrat sera remplacé s'il est perdu, volé ou détroit.
H n'est pM besoin d'aucun examen médical.
Tout* personae résidant ou domiciliée en Canada ayant 

au moins 5 ans peut en acheter.
Peux personnes quelconques peuvent ea acheter conjoint 
Les patron» peuvent acheter pour leurs employés—4e» com­

missions d'écoles pour leurs instituteur» et institutrice*— 
Iss pnroUsims pour leur» pasteur».

t.

ivmi U aoMT'aik .fcfcdiu/* rt lout MUt 
•u auàtrt é* porte ImrI, ou Mi

__________ Mit d«» trrHM è Ot1««NMRimMÎit «ir hmimr-kt et r^nr* km.

l«n*roeot que l'os 4éa4rr. 
(ranclnM, A I T ILit«4o, 

votre Mc à votre dernier
3

HHHé»

« lieutmiant-gouvernour on conseil, l'Age dos ouvriers no doit pas être moindre do hoixoatis jmur 
*m garyons ot dix-huit ans pour Ion filles ol los fouîmes.

2. Dans totiH Ion éUihhs iLMnonlN autres quo ceux indiqués dans lo paragraphe) précédent, 
l'àgo Jos ouvrioru, tiuo co soit dos garyous ou don filles no «loit pua être moindrodo quatorze an».

3. T<o patron oo IVnfant ou do la jouno tillo doit, s'il on ont requis, présenter A ’.'inspecteur 
un cortificut d Age, fdgtié tloa pa runts, du tutour ou des autre* |xjr»v*niuH ayant la gardo ou lu 
surveillance del ooLutl ou do uitln jeune tille ou l'opinion écrite d’un médecin A ce sujet.

L'inspecteur peut exiger quo co certificat soit vérifié au moyen d'utlidavit.
“ 3024. Un nouvel examen lies enfants ou iillea déjÀ admis dans l'étahlissemont peut être 

tait A la .letnniido du I'lnnitoctom , par un des médecins hygiéniques ou par tout autre médecin, 
ot sur l’avis do tel médecin, l’employé examiné peut être renvoyé du service pour défaut d'&ge 
ou même do force physique.

" 3024a. Tout garyon ot toute jeune fille au demious de seize ans employé dans un établis- 
_______ , semunt indwatriol et qui ne suit ni lire ni écrire, doit tant qu’il ou qu’elle continue d être ainsi

l5. .«ii .-îi employé ou jusqu’À co qu’il ou qu'olle sache lire ot écrire, fréquenter continuellement une école
Bit'll Ul* |)t‘llt égaler les pastilles ■ du soir de lu municipalité où elle réside,s'il V en a une, aucun patron ne doit admettre de jeune
1 * ^ " 1 1 " #l-------------r~A"- ' ,i?-------- •'* ' * ou oette

inutile 
*é<|Uentt 

itiH|H?et»*ur chu
que fois qu’il en fait la demande.

3024b.Tout patron qui néglige «le se conformer A quelqu'une desexigeuces de l’article 3024a, | 
oocourt pour rluaquo offense une telle pénalité édictée par l’article 3037.

t)E8 DEVOIRS GENERAUX DES CHEFS D'ETAMASSEMENTS.
" 3027 Tout ebof ou patron d’établieHement isés A l’article 3020, doit se conformer aux 

prescriptions qui le concernent et notamment doit :
1. Transmettre l’inspecteur un avis tmr écrit indiquant son nom et won adresse, le ne ». 

du rétablissement, ’endroit où il est situé. I espèce d’industrie exploitée, la nature et la quantité 
de la force motrice qui e*t employée.

“ Cet avis doit être donné dans les trente jours de l’ouverture do tout établissement nou­
veau, ot dans les 30 jours de l’outrée en vigueut dt la présente loi pour les établissement* ao- 

l t.uellenient en existence.

A.-G. Letourneau
Marchand de Ferronneries 

et de Carrosseries 1
me de force physique.
3024a. Tout garyoti ot toute jeune fille au-dessous de seize ans employé dans un 
t industriel et qui ne sait ni lire ni écrire, doit taut qu'il ou qu'olle continue d êt 
yé ou jusqu’A ce qu’il ou qu'elle sache lire et écrire, fréquenter continuellement ui

--------  — ,------- ------  ----- ----- -------- . .—r de la municipalité où ello réside,s’il y en a une, aucun patron ne doit admettre (L
Bilbv's Owil pour protéger lu bébé garçon ou do jeune tillo dans sou é*ablissenient, sans s'être aasuré (juo ce jeune gnryon ot 
rniif t f» L*< |.|1Mm(,c I hlKi111.jl'ul,t* hile sait lire et écrire, ou suivant le cas, sans un certificat du directeur, ou autre ii

*, . “ *. * * . tout on charge do cette école du scir, attestant (|ue ce jeune garyon ou cotte jeune fille fré<
Sdlll U!1 (IdllX laxalll tjlll gardura 11 dite écolo. Ce CO!tificat doit être conserve datis l’établissotiu'iit, ot montré A l’inspoctet

Lnu demi douzaine de registres 
dill’érents sont lumis pour ceci a lin | 
d’avoir tous les détails possibles, 
non .seulement au sujet du nom­
bre d'œufs pondus, mais à propos 
de la proportion pondus en liivei

I*eslomae et les intestins du tout 
petit dans un état de fnnelinnne- 
menl régulier. C'est un fait re- 
eonuti (pie. (piand F eslomae et U*s 
intestins sont i*n bon ordre, les 
rhumes ne peuvent exiger ; c|ne la 
santé de l’enfant sera bonne et 
qu'il engraissera et sera heureux. 
La nouvelle taxe de ventes n’aug­
mentera pas le prix des pastille.. 
Baby's Own, la compagnie payant 
la taxe. Vous pouvez encore 
vous procurer les pastilles chez 
tout marchand de remèdes à 25 
ccntins la boite ou franco par la 
poste, de The Dr Williams Medi­
cine Co., Brockvillc. Ont.

LE SPECTRE DE 
RAVIN

Fournitures et Outils de toutes sortes 

pour Voituriers, Menuisiers et Forge­

rons, Vitres, Peintures, Vernis, Huiles, 

Etc., Etc.

4
2. I ninpinottre A l'inspecteur lin avis par écrit, l'informant de tout accident qui a canné ^ 

la mort do quelqu'un de* tra/ailleurs ou lui a causé des olenMiren graves qui l'ont empêché de Â 
travailler, et ce, dans le* quarante-huit heure» de l'accident. i

(>et avis doit inclure le domicile de la perm nue tuée ou bloaoéo ou l’endroit- où elle a été a 
cran*j»ortée afin de permettre A l'inspecteur de faire l'emiuête que lui prencrit la loi A ce «ujot \ 

3 Tenir de* registres où sont entré* : *
a). 1a*h nom», âges et lieu de résidence du» enfants, gAryons, filles ou femmes qu’il emploie, 

quand lu lieu de la résidence est dans une municipalité dans laquelle les maison* sont numérotée!
U rue et le numéro.

Clôtures el Broches d ) toutes sortes.

ttë£*Visite$ et Correspondances sont sollicitées. 

VICTORIAVILLE, P. Q.

Dans une toilette attrayante, 
nous arrive It* nouveau roman de

quand ils se vendent à un prix éle-l ^îlCL‘|à‘ : Le Spectre
vé, ht grosseur cl lu eoiilcur, le 
pourcentage de fertilité, la viabi-j 
iité des poussins, etc., etc.

Le rhumatisme attaque les per­
sonnes quand le sang est charge 
d’inpuretés, créant ainsi une inHu­
ma t ion des muscles des articula­
tions. Le temps froid ou luimidc 
pcutcommcncer les tortures du 
rhumatisme, mais ce n’est pas là 
la cause, comme on le supposait 
autrefois. La cause est le sang 
pauvre ou impur. Sc frictionner 
avec des liniments ou appliquer 
des compresse s chaudes, petit 
soulager, mais c’est tout ; les doti-l 
leurs reviennent bientôt, vous île- j 
nez traiter la maladie par le sang 
pour vous en débarrasser. La 
valeur des Pilules Boses du Dr 
Williams dans les cas de ce genre 
est démontrée par la déclaration 
Suivante. Mlle Margaret M. Gul- 
lcn, écrivant de la part de sa 
grnnd’mèrc, Mme A.. McF.vcn, 
d’Ormstown, P. Q., dit : “ Ma 
grand’mère qui est âgée de N5 ans 
maintenant, il y a quelques années, 
soiill’rit beaucoup de rhumatisme. 
File essaya plusieurs remèdes, 
mais aucun ne lui lit de bien, jus­
qu’à ce qu'elle commençât à em­
ployer les Pilules Boses du Dr 
Williams. File prit de ces pilu 
les pendant quelques mois jusqu'à 
ce tpie toute trace de rhumatisme 
eut disparu. Depuis cette époque, 
elle a pris de eus pilules par inter­
valles. et elle l'ont -tenue en parfai­
te santé. Il est étonnant de voir 
comme ma grand’mère est vigou­
reuse et active. Flleprépara le 
diner pour les batteurs en grange 
l'automne dernier et donne le cré­
dit de sa bonne santé aux Pilules 
Roses du Dr Williams. File vou­
drait beaucoup que son expérien­
ce avec cet excellent remède puis­
se être donnée pour le bénéfice de;; 
autres.” *

Si vous souffrez de toute mala­
die due au sang pauvres ou 
aqueux, les Pilules Boses du Dr 
Williams vous aideront. Ces pi­
ll 11 es sont v' nines par les mar­
chands de remèdes de partout ou 
envoyées par la poste à 50 cents 
la boite, en écrivant à The Dr Wil­
liams* Medicine Co. Brockvillc, 
Ont.
UNE GRANDF^AMFLIORATION 

DANS L’FLFYAGF DES 
VOLAILLES

Naturellement, tous eut ou­
vrage ne peut être ace . *’ que 
par les éleveurs qui en font une 
spécialité ou par des institutions 
subventionnées par le Gouverne­
ment, dans le but de vendre aux 
cultivateurs, à des prix raisonna­
bles, des œufs pour incubation ou 
des sujets de toute première qua­
lité pour améliorer leurs volailles.

Gus. Langelicr,
Régisseur de la Ferme 

Fx péri men talc,
Cap Bouge, Que.

Les enfants pleurent pour avoir le

CASTO R I A
DE FLETCHER

SERVICE PROVINCIAL 
D HYGIENE

du Ravin
Ce roman, nous pouvons l'affir­

mer, plaira à tous ; l’action et le 
mouvement est continuel, l'intri­
gue est soutenue, et la plupart des 
I jcrsc ) mui ges sv i n pa 111 iq lies.

C’est rare mais c’est vrai ; dans 
ce roman, l'on retrouve des passa­
ges (pii sont dignes d’Alexandre 
Dumas, père, l’on voit des souter­
rains, des policiers, des assassins, 
etc., el le plus constamment, l’on 
est dans une atmosphère de mys­
tère (pii nous intrigue mais nous 
plait.

Remarquons en passant le véri­
table tour de force qu'accomplit 
l’éditeur en vendant ce volume 25c, 
car, réellement, il v a une formi- 
dable masse de lecture qu? vaut 
cent fois le prix demandé.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
♦

♦
♦
♦
♦
♦
♦♦♦
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*♦♦♦♦♦♦♦♦♦

TEi.nmoNK Local

Auguste Bourbcau
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites

A VENDRE♦♦ • ♦ * ♦ :

Compétence et diligence ap­
portées dans le règlement 
de compromis entre débi­
teurs et créanciers

VICTORIA VILLE, P. Q.
No 8*2 Rue Xotie-Dumu

Ké\iit*r 10 1 i*4i

20 nopt. j n o

J. F. MORASSIS, 
Ilam-Nord, P. Q.

A VENDRE

Un bon poste de commerce établi 
\ depuis J0 ans à vendre pour cause de
♦ santé ; magasin général, ancien nmga- 
\ sin de feu Médarcl Lttncau. S’adresser
♦ au propriétaire,
:♦ !
♦♦
♦♦
♦
ti
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

AVIS AUX ABONNES 
DES ETATS-UNIS

A PARTIR D'AUJOURD’HUI, 
TOUS NOS ABONNES DES 
ETATS-UNIS OUI N’AURONT 
PAS PAYE LEUR ABONNE­
MENT A “L’UNION DES CAN­
TONS 1)E L’EST, VERRONT

--------- LEUR NOM RETRANCHE DE LA
Une belle propriété de 75 x 200 LISTE DES ABONNES ET LEUR 

pieds de profondeur, bâtie en bri- COMPTE MIS EN COLLECTION, 
que, en 1921. Située sur la prin-j ENTRE LES MAINS DE NOS
cipale rue dans le village de Prin- 
ceville à 400 pieds du chemin de 
fer, avec deux magasins et deux 
loyers en bas el en haut, aussi han- 

C.’esl aussi un effort gigantesque I gar à bois et écurie.

1) n'v a pas bien longtemps, on 
calculait la valeur d’une poule par 
son apparence, la beauté de sa for­
me ou la régularité de son pluma­
ge. Mais on se demande ensuite 
si ces belles poules étaient réelle­
ment les plus profitables et il faut 
avouer que la réponse était diffi­
cile à donner. On commença 
alors à se servir de nids-trappes

Aux autorités municipales et
sanitaires de la province de

Québec.
Messieurs,

La variole, qui n'est jamais 
entièrement disparue de la provin­
ce d’Ontario depuis trois ans, sem­
ble, à l'heure qu'il est, devenir 
plus virulente, notamment à 
Windsor, où elle a causé plusieurs 
décès déjà.

Comme malheureusement la 
variole n'est pas toujours recon­
nue dès les premiers symptômes, 
il arrive quelquefois que les me­
sures d’isolement n'ont pas été ap­
pliquées à temps pour empêcher 
tous les contacts. Il en résulte 
que des personnes (pii ont été con­
ta misées, sans le savoir, s’en vont 
semer ailleurs la maladie ; Mont­
réal a été infecté trois fois de cette 
manière depuis janvier dernier.

Les grands centres ne sont pas 
seuls exposés ; et le fait de n'ètre 
pas une localité traversée par les 
grandes voies de communication 
ne met pas à l'abri de l’invasion. 
Il importe donc aux autorités mu­
nicipales et sanitaires de toute la 
province, sans exception, (h* se 
mettre, dès à présent, en mesure 
de lutter contre la progagalion de 
la maladie, si elle venait à faire 
son apparition dans les limites de 
leur juridiction respective.

Le principal moyen de protec­
tion est ta vaccination et la revac­
cination de tous ceux qui n'ont 
pas été depuis cinq ou sept ans. 
Par la vaccination et la revaccina­
tion, on peut absolument rendre 
une municipalité réfractaire à la 
propagation de la maladie. l.a 
preuve en a été faite, un jour, par 
la ville de Granby : Entourée de 
municipalités où la variole sévis­
sait largement, la population en­
tière de cette ville fut vaccinée sous 
la surveillance d'un maire énergi­
que et, malgré que, de temps en 
temps, il lui arrivait des variolés, 
aucun de ses résidents prirent la 
variole, immunisés qu'ils étaient 
par la vaccination.

Dans la situation précédente, il 
devient de mon devoir, comme 
Directeur du Service provincial 
d’hygiène, d’intervenir pour que

pour faire apprécier aux nôtres lesl 
auteurs canadiens, el ils sont nom­
breux, qui ont du talent.

Nous remarquons aussi plu­
sieurs chansons canadiennes nu­
dités dans ce roman : ces chansons, 
chantées par les principaux per 
sonnages, sont très mélodieuses el 
sc chantent facilement ; nous som ­
mes certains que tous ceux qui 
achèteront ce roman les appren­
dront et les chanteront dans nos 
soirées de famille.

Les illustrations sont mnarqun- 
bleA et prouvent (pie chez les nô­
tres i) y a des artistes (pii ne de­
mandent qu'à être appréciés dtr 
public.

Ce magnifique volume est en­
voyé sur réception de .‘50 e. adres­
sés à Edouard Garand, 185 rue 
Sanguine!, Montréal.

CHEMIN DE FER NATIONAL 
DU CANADA

Rapportant $720.00 par année, 
de loyer. A vendre à un prix très 
bas et à bonnes conditions. 

S'adresser à
PHILIPPE LACHANCE,

Princeville.
28 sept.—J.n.o.

A VENDRE
UiNIî l‘OULrCHE, figée de 2 </2 

ans, pur sang Belge, enregistrée. 
Conditions faciles.
S’adresser à

PAUL TOURIGNY, 
Victoriaville.

12 Oct.—J.n.o.
a~vêndrê

COLLECTEURS AMERICAINS.

A VENDRE
Propriété située coin rue Notre- 

Dame et Boule d'Arthabaska, 
construite 1 VL» étage, 11 apparte­
ments. Bonne fournaise dans la 

! cave, grand garage, terrain im­
mense; on lient visiter dans n'im- 
porlc quel temps, conditions fa-

C0NSERVEZ DES ŒUFS POUR L’HIVER
AU MOV UN DUS BXCBLLHNTS

COMBINES BARRAL
l» UN EMPLOI FACILE, CERTAIN BT PEU COUTEUX

Comment Conserver les Œufs ?
Voilà une question qui intéresse les 

ménagères.
Il y a plusieurs procédés en usage : le 

" Water Glass,'* ou silicate de sodium solu­
ble ;Teau de chaux, etc.

Mais le plus recommandable, comme le 
plus simple et d'emptoi plus facile, est cer­
tainement le " Combiné Banal,” qui se pré­
sente sous In tonne d’un disque solide de six 
centimètres de diamètre et constitue une 
dose pour too œufs.

Les " Combinés Barrai "se vendant par 
étuis de cinq, propres h traiter 500 oeufs, ou 
ti l'unité.

FRERE WILFRID, Régisseur,
La Trappe, Oka

Prix du Combiné, 50 cents ou un étu 
de cinq Combinés $2.00 par la malle Cir 
cutaire gratis.

Octavien Holland.
Boîto Postule 2363, Montréal

s’a-Pour toutes informations 
dresser à ARTHUR PARADIS,

Victoriaville.

Soulage pionrternent et
MM danger le

CATARRHE ét U VESSIE
cl $ca luîtes

l^s r>|<«u|r$
{Miftent le l»om

Se tt/Srr 6ti c«drr*Uj»ut
En Tente d*r»i mute* le» 
pliâtmaclri de* ftttr- 
Unl* et de t F.tranger

ré LÜ a.

Une des plus belles fermes de 
Warwick

Service de trains entre Québec 
et Montréal.

Le Chemin de Fer National 
offre au publie voyageur un ser­
vice fort commode entre Québec 
et Montréal. "Le Montreal” quille 
la Cîare du Palais à 1.20 p.m., tous 
les jours excepté le dimanche el 
arrive à .Montréal (Gare Bona- 
venture) à (5.05 p.m. (Le diman­
che ce train quitte Québec à 1.15 
p.m., el arrive à Montréal à 0.30 
p. m.) " Le Mont-Royal ” quitte 
Québec à 11.15 p.m., tous les 
jours el reiflro à Montréal (Gare 
Bonavenlure) à 1.15 p.m., tous 
les jours et arrive à Québec (Gare 
du Palais) à 0.30 p.m. “Le Cita­
del” quitte Montréal à 11.30 p.m., 
et arrive à Québec à 0.15 a. m. 
Wagons-su lons-observa toi rcs-eafés 
sur les trains de jour, wagons-lits 
modernes sur les trains de nuit. 
Pour tous autres renseignements, 
prière de s'adresser au Bureau 
dos Renseignements, tel. 2125, au 
Bureau de la Ville, 10 rue Ste- 
Anne. Québec, Tel. 520 et 530 ou 
à n'importe lequel des Agents du| 
Chemin de Fer National.

DAMES demandées pour cou­
ture facile et légère chez elles; tra­
vail de loisir ou permanent, bon 
salaire, travail envoyé à n’importe 
quel endroit, frais payé. Timbres 
pour détails. NATIONAL MANU­
FACTURING, Co.f Montréal, P.Q.

La terre occupée par M. Ger­
main Perrault, dans le 1er rang 
de Warwick. Cette ferme, qui con­
tient 100 acres en superficie, est 
située à proximité du village de 
Warwick, des école et fromagerie.

Grand avantage pour les culti­
vateurs.

Prix modéré; Conditions faciles.
S’adresser à

L’hon. PAUL TOURIGNY,
Victoriaville.

fj 11 o

Telethonkh :
Hurrati : lhîll, Ilcauco. llcaiidnin No 2 
Hê*iil.: IL 11, licauco, Beaudoin No 104

Tancrède Beaudoin
SYNDIC AUTORISE 

Comptable et liquidateur de 
faillites

Compétence et diligence apportéo< 
dune le règlement de CDinpromia 
entre débiteurs et créanciers.
ST.JOSKPH.Co. BEAUCE 

P. Q.
l)èc l an

A VENDRE

ASSURANCES !
f

%,

peu, - Maladies, • Accidents 
Automobiles, Risques Ouvriers |

Vent, Pluie, Etc.
DEBENTURES

TAPISSERIES
Une ferme située sur la route 

nationale à l’extrémité du village 
de Princeville, contenant 6 arpents

Nous venons de recevoir des (JC !a^cur 8U.r ^ de profondeur 
meilleures manufactures de Mont- C*°.IÎ^ arpents en.®u“yc fe ’ 
réal, Toronto et des Etats-Unis, !”,crc f1™* 3eU

dans des différents patrons, que' que sapins, épmeltcs.
nous vendons à notre Librairie, à 
des prix défiant toute compétition 

Venez nous voir.

Nous désirons taire remarquer 
à nos lecteurs que toutes commu­
nications, avec prière de reprodui­
re, doivent être signées par la 
personne qui les envoient. Nous 
nous faisons un plaisir de repro­
duire les nouvelles, mais il faut 
aussi protéger nos intérêts per- I 
sonneh.

Bâtisse de briques, couverture 
métallique, grange et écurie, 127 
pieds de longueur, shed, hangar, 
porcherie, bergerie, etc., etc., ainsi 
que tout l’agrès de culture au com­
plet et voitures de promenades, 
etc. Prix sur demande.

S’adresser à
P. LACHANCE,

Princeville.
15 mars—J.n.o.

Ceux qui désireraient faire en­
cadrer des images de première

----------------------- ---------—------- communion et autres images pour-
Venez visiter notre Librairie, ront s’adresser à ce bureau. Nous 

Vos serez les bienvenus et vous avons en magasin un très bel na­
ntirez une idée de ce que nom sortiment de bois et de cadres, de 
avons en magasin. i toutes sortes, à bon marché.

AUGUSTE BOURBEAU
82, Notre-Dame, - VICTORIAVILLE. |

ü3

PORTRAIT DU PAPE PIE XI
Nous avons réussi à nous procurer des copies du 

portrait officiel de Sa Sainteté le Pape Pie XI : gran- 
deur 16x20 pcs. Economique à encadrer et peu en­
combrant sur le mur.

Prix Punité : 25 sous.
Chaque famille ne devrait-elle pas tenir à posséder 

le portrait du chef auguste de la chrétienté ?

S’ADRESSER A

La Librairie de “ L’Union”
AHTHABASKA. P. Q. .
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Les enfants pleurent pour le
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(3e Fletcher
Le Castorin de Fletcher est un remède uniquement préparé pour les 
bébés et les enfants. Une nourriture spéciale est donnée aux enfants. 
Il Importe davantage de leur donner de3 remèdes préparés spécia­
lement pour eux. Les remèdes pour adultes ne conviennent pas aux 
enfants. C’est précisément le besoin d'un remède pour les maladies 
ordinaires des enfants et des bébés qui fut cause de la découverte du 
Castoria, après de nombreuses années de recherches, et aucune des 
propriétés qui lui 3ont attribuées n*a pas été prouvée réelle au cours 
des 30 années que ce remède est eu vente.

Ce qu'est le CASTORIA
Le Castoria est une substitution sans danger pour l'hullc de ricin, lo 
parégorique, les “gouttes" et les sirops calmants. Il ne contient 
ni opium, ni morphine, ni aucun autre narcotique. Depuis plus de 
30 ans, cette préparation est en usage pour le traitement de la consti­
pation, la flatuosité, la colique et la diarrhée. 11 soulage la lièvre 
qui résulte des troubles de l'estomac parce qu’il régularise les 
fonctions de cet organe,assurant ainsi un sommeil sain et naturel. 
C’est le remède par excellence des enfants—l’ami des mères.

Véritable CASTORIA toujours
la Signature de

-Les membres du Cercle Dra-1 • “ »»« ?ï?
Uique de Lu Haie ont donné, à cs botels car .laée • ''
snllc du Collège, une soirée dra- 11111 <Il 1 h,!ld ' .f'; £ "
,ti,,ue et musicale, sous le pu- * ; “ ' ' L, • i«ji7 il ne

En Usage Depuis plus de 30 Ans.
* THE CENTAUW COMPANY. NEW YUIIK CITY.

Grande Terre A Vendre

O

incrr DG 3DCnSénilité Prématurée
Le célèbre Dr. Metclmikoff, uno 
autorité *ur Inscnilitéprcmntuicc, 
dit qu’elle est "causée par clrs 
poisons engendrés dans les inle». 
lins.’* Loisque votre estomac 
digère bien sa nourriture celte p 
dernière est assimilée sans former 
de matière ctnpnisnnnécquirst la 
cause d’une sénilitcprémnturcc et 
qui abrège votre vie. Réglez votre 
digestion en prenant de 15 n 30 
gouttes de Sirop Srigid, après les £

iï. rcp«»- *o rr
|li==3nr===-==3F —-— nnr=^JDDG

Située à St-Albcrt de Warwick, à 
2'/i milles du village de St-Albert et à 
5 milles de Victoriavillc.

Cette terre contient 280 acres, dont 
230 en culture et la balance en bois de 
commerce. 125 acres sont en belle 
♦erre de Pointe.

Deux maisons avec dépendances, 
quatre granges avec écuries, silot, mou­
lin à vent pour fournir l’eau dans 
toutes les bâtisses. Environ *10 arpents 
de labour de fait. Roulant d’Agricul- 
ture, consistant en machines agricoles, Cui.oU
etc., etc. Provint*'* du Québec

Aussi 40 hôtes à cornes. 4 chevaux, DiMiict d’Animba*ku
voitures, etc., etc. lSo

Cette terre pouvant faire deux éta­
blissements, pourra être vendue sépa­
rément ou tout d'un lot. Une personne 
peut acheter que le terrain s’il le veut, 
uu goût de 1’’acheteur.

S’adresser à . . „ , , ,
HENRI LEVASSEUR Joseph (.adieux, rentier, tic la paroisse

Contracteur^ ' de St-UyrilU' de Wendover, district d'Ar-
Victoriavillc, P. Q. «lu.i.i.si-a.

I0n Mr Curateur,
Attendu que les héritiers présomptifs 

• de Napoléon ('adieux au jour de son ilé- 
part demandent d’etre mis en possession

GROSSE FROMAGLRIL j définitive de ses biens .
I Attendu que par acte de notoriété pu- 

__ ,, . ~ ~ . bliquc attesté par trois témoins le dit
Belle et grande fromagerie, hOOO x U)li,llv ,,t ill)N,nt ti, i, |.r„V|..- 

hvres delai tpar jour, située dans fi. (|c 0lrfl (|,.Iluis ..ctoi.ro 
un endroit très favorable, maehi- n }|nH 
nés à faire le fromage et aussi

(,'our Stipéi i* nr«-

in m*: :
Succession «le Napoléon (anlieiix, \«*ya- 

genr, demeurant eu dernier lieu, à St-.iean 
d'Iberv ille, et actiiellemeut absent au sens 
(te la loi.

&

pour faire le beurre, le tout mo­
derne, plancher en ciment, bon 
avenir. Vendra pour cause de dé­
part. S’adresser à

AUGUSTE BOURREAU, 
82, Noire-Dame, Victoriavillc.
15 nov.—J.n.o.

Il est ordonné à toute personne qui peut 
avoir quelque droit à exercer contre ta 
succession ou sur les biens du dit Napo­
léon Radieux de présenter sa réclamation 
au greffe de la Lour Supérieure, à Art lin- 
bas Un, dans un mois à partir de la der­
nière publication du présent avis ; le dit 
avis devant être publié dans ITnion dis 
Cantons de l'Kst, durant un mois, à Ar-

AVIS A NOS ABONNES
NOUS PRIONS INSTAMMENT' v iü It. 

-'OS ABONNES OUI NOUS 1)01-
r « - % im t i \ i i / ( rso ■ .n I

1 thnbnsUn.
ArlhubtisUn, *J7 février 19*24. 

j (Signé) MAIICKAC X IMCIIF.lt
P. C. S.

Marceau 3: Pichcr
P. C. S.

i ••

CONTRAT DE LA 
MALLE

NOS ABONNES OUI NOUS 1)01 
VENT DES ARRERAGES DE 
VOULOIR BIEN S’ACQUITTER 1 
EN NOUS FAISANT TENIR 
LEURS REMISES PAR LA POS­
TE OU AUTREMENT. POUR 
CHACUN D’EUX, CES SOMMES 
SONT MINIMES, MAIS UNIES 
ELLES FORMENT UN MON­
TANT ASSEZ CONSIDERABLE
DONT NOUS AVONS BESOIN. : ,.lw £. ..........—;— .............

\ vnvc iip] \ \1!C 1 LS SOUMISSIONS 1 A' H LI 1-I**S. ml rua-^OUS A\Orsh DEJA MIS ^fltnn i1h iWll MTÜtll n.,ut.n A
EN COLLECTION QUELQUES Ott.iw» ju»qti A ti»iilit veiidrirdi,!*' *JS ni.ir* 1921 
COMPTES ET NOUS CONTI- pour le traiu«|K)rt des Malien de Nt MnjonLé,
xjl TI?l>rvVTC A irivi TVDt! T i Uu» Uoiiditioin d’un (.'outrât iimir un terme.°1de quatre année* 1 fom pur m-mAino. Mir h
VRLS EN CONFIANT A NOS rQuttViunilo l#**t,«ls Viltigu N») l, A cotuincaui'r 
AVOCATS LE SOIN DE NOUS iuiit’t
faire payer par ceux qui
RESTENT TROP LONGTEMPS < pr«*j té- (wnsviit être vu* au llur« tio «le 
SOURDS AUX DIVERS APPELS •« «-«•>. v.".K» .... i a.i
mit? x*r\iTC! t tt> vvnxîc? imm 4 militât ratuur du PiMrie^ t’ontal il«* oùQUE NOUS LEUR A\ONS DEJA r«„ ,Mnirri procurer «les formule* de

flOUII'lNClnll,
L» * I *S. TANNKRCRKKN. Ailmininimiaur. 

Hurenu «le i’.nlmit'ifilratour «lu 1 >istriot Postal 
Québec, le février 19*2-1

CONTRAT DE LA 
MALLE

I*ES SOUMISSIONS CAUllKTICICS. mire--'

AUX KC0L1ERS

Achetez vos articles de classe A 
LIBRAIRIE DE L’UNION

la

secv an Ministre des Postes, seront reçues el vous j|Urcz entièrement satisfaction 
à Ottawa juv«|u’â midi, vendredi, le 4 avril tanl S||r |e prjx que sllr |a qualité,
1924. pour le transport des Malles de Sa Nous avons toujours un grand choi> 
Majesté, vous les Conditions d’un Contrat jans jcs articles suivants : Cahiers. 
p</ur vu ferme de quatres minées, C et l OrayonS, P Umes, PortC-piUineS, Gomme.4 
fois par semaine, sur la mute rurale Uu- Règles, CoiïrfcU, Calepins,Encre à marquer 
rierviiu No. 1. A commencer le 1er Juillet |e flngC, Sacs d’école en cuir et en toile 
prochain- boîte de peinture, e«c.
IImprimés contenant des ren- Nous tenons tous les livres de classes 

geignement» pins détaillés nu sujet des têts que ; Livres de Lecture, Gramniain s 
conditions du Contrat projeté peuvent être Histoires, Arithméviques. Géographie* 
vu» aux Bureaux de Poste de Laiiriervillc, Dictionnaires en français en anglais 
Inverness, Stc-Julie Station et au bureau! Visitez notre librairie, et vous serez 
de l'Adininlstroteur du District Postal de convaincu (lu bon marché 
Québccoù l'on pourra aussi se procurer

La Unie..
—Les membres du Cercle Dra 

maliquc
la salle du Collège 
matique
t rouage du Rev. 1J. A. Cou in, curé. 
11 y avait salle comble et la soirée 
a été des mieux réussies. “ Les 
Crampons du Sauvetage”, comédie 
en quatre actes, a été interprétée 
par MM. Adolphe Lo/.cau, Rock 
Défossés, Robert Bélisîc, Fernando 
Poirier, Paul Lemire, Gérard Mar­
tel, Gustave Ré)isle, Nestor Drouin, 
Georgcs-K. Camiré, Ubald Simo- 
iieau, Arcadius Gauthier, Antonio 
Précourt, Maurice Lemire et Ro­
dolphe Drouin. La scène sfest 
passée au Cabine! de la sous pré­
fecture à Corbilcy. L’harmonie 
Ste-Cécile s’est chargée des frais 
de la musique dans les entr’actes.

—M. Robert Lemire de Victoria- 
ville, était de passage chez son pè­
re, M. .1. V. Lemire, et chez son 
frère,, M. Edmond Lemire, la se­
maine dernière.

—A l’occasion du retour de 
voyage de noces de M. et Mme 
George-Henri Lemire, il y eut ré­
ception chez M. Dénéry 1.entire, 
père du marié ; plusieurs person­
nes y prirent part.

—M. .1. Lalmtnche, de Manches­
ter, N.-II., passe quelques semaines 
chez son oncle, M. Octave Pelletier.

- Mlle Aurore Guivremonl, de 
St-Cyrillc de Wendover a passé la 
semaine chez M. Napoléon Man­
seau.

Mlle Bellero.se, de Nicolet, 
passe quelques jours chez M. Geor­
ges N. Lemire.

M. et Mme Armand Fréchette 
ainsi que Mlle Laurence Cloutier, 
de St-Zéphirin de Courval, étaient 
les invités de M. Arthur Proulx, 
dimanche dernier.

—M. et Mme J. Champoulx, de 
Ste-Gerlrude ont passé une partie 
de la semaine dernière chez M. 
Ernest .luttas.

— Dimanche dernier a eu lieu, i 
i’ég!iso, une conférence donnée par 
M. l’abbé Roussel, prêtre colonisa­
teur de Sault-Ste-Marie.

Mme Lucien Thibault ainsi 
(pie M. .1. Thibault, de Ste-Gerlru­
de, ont passé les jours gras elle/. 
M. William Proulx.

M. Armand Dugtiay, de Mont­
réal, a rendu visite à des amis a La 
Raie, dimanche dernier.

Mme /.éphirin Proulx a reçu 
a une partie de cartes, mardi soir.

M. le Dr et Mme Henri Lemi­
re*, de Montréal, ont passé mu* par­
se une partie de la semaine chez 
M. Georges A. Lemire.

M. et Mme Alfred Lassomle, de 
St-Zéphirin, el M. et Mme .1. Rois- 
vert, de Ste-Muniqiie. étaient chez 
M. ,1. Y. Lemire, lundi dernier.

Mlle M. .luiras, de Montréal, 
visite plusieurs pareil Is à La Raie.

M. Zacharie Lemire, de Drum- 
mondville, était chez son père. M. 
Norbert Lemire, la semaine der­
nière.

— MM. les abbés P. A. Gouin, cu­
ré, L. A. Lemire ont assister aux 
imposantes funârailles de M. le 
ehanoinc .1. E. Bcllemarre (pii ont 
eu li(%n à Nicolet, mardi dernier.

REMEDE CONTRE L’INSOMNIE 
ET L’IRRITATION DE LA 

GORGE

Madame V. S. M. nous écrit : 
“ Garde malade expérimentée, je 
me suis intéressée* aux aliments li­
quides et j’eu ai fait une étude sui­
vie ; mais de tout ce que j’ai ei- 
sayé contre l'insomnie, la toux, 
l'enrouement, etc. (ces petits en­
nuis des gens bien portants) rien 
ne vaut la recette de grand’mèiv, 
je l’appellerai volontiers le ‘’soula­
gement ellcetif de Borden.”

M U lie cuillerée à soupe de Feru­
le.le maïs (eonstarch), une demi- 
tasse de Lait Condensé Eagle 
Brand et un peu d’eau, pour de­
layer en pâle pas trop claire, laites 
cuire ce qu'il faut pour enlever h* 
goût de crue. Aromatisez au 
goût. Les enfants aiment la men­
the. Mon mari préfère le citron 
avec un blanc d'eeuf battu sur le 
dessus. Au moment de servir, le 
jaune étant incorporé en battant.”

"Servez aussi chaud qu'il peut 
étr épris, lorsque vous désirez sou­
lager l’insomnie, l’irritation de la 
gorge ou une douleur de l'estomac. 
()n peut remplacer U* lait conden­
sé par du Lait St-Charles sucré. 
LYll'et est le même.”

“Je voudrais bien avoir une 
piastre polir chaque potion que j'ai 
préparée. Je serais maintenant 
propriétaire d'une terre au 
d'être à lover.

I tel Royal Alexandra u Winnipeg. • 
,nJ il a une grande expérience dans

tenue. Durant 191 h 
put s’occuper d’ail aires ((’hôtel 
Windsor ; en 1U18, il fut assistant 
gérant. En 1920 il entra au ser­
vice de la Canada Steamship Lines 
en qualité de gérant du Manoir 
Richelieu à la Malhaie, ou il est 
resté quatre, ans. M. Dellor sur­
veillera les a flaires des deux hô­
tels mentionnés, avec ce change­
ment qu’il y aura un gérant en 
permanence à l’hôtel Tadousac.

—Une circulaire de M. L. J. Burns, 
agent-général du fret de la Canada 
Steamship Lines et approuvée par 
M. L. A. W. Doherty, gérant du 
service du fret, annonce la nomi­
nation de M. W. J. Robertson au 
poste d’agent de fret de division à 
Hamilton avec juridiction sur la 
partie est de la péninculc de Nia­
gara jusqu’au canal Welland, y 
compris Welland. M. Robertson 
a été très longtemps à l'emploi (1«* 
la compagnie en qualité (1‘agent 
de district du fret. La même cir­
culaire annonce la promotion de 
M. II. M. Dubois, agent de district 
du fret, à Québec, au poste d'agent 
de division du fret avec juridiction 
sur tous les ports de l'est de Qué­
bec y compris le Saguenay.

VOYAGE TRANSCONTINENTAL

Pourquoi le Ford prédomine

Un triomphe de simplicité

Dans un pays immense comme 
le nôtre le confort des passagers 
doit être pris en considération 
lorsqu'il s'agit d'un voyage trans­
continental. La distance de .Mont­
réal à Vancouver par le Chemin 
de fer National est de 2,397.5 mil­
les—un voyage d’un peu plus de 
quatre jours constamment sur le 
train. — Dans les conditions de 
transport moderne, ce voyage à 
bord du “Continental Limité” peut 
être envisagé avec plaisir. Rien 
n'a été oublié pour y rendre la 
vie confortable: les wagons mo­
dernes sont aménagés de grandes 
cabines (pii vous assurent des 
nuils pleines de repos. Les wagons- 
observatoires sont abondamment 
pourvus de revues populaires et 
de livres choisis, les wagons-réfec­
toires fournissent un service à 
nul autre pareil. “Le Continental 
Limité” part de Montréal à 10.00 
p.m., tous les jours en route pour 
Ottawa, North Ray, Cochrane, 
W innipeg, Saskatoon. Edmonton 
et Vancouver. De Québec, le rac­
cordement sc l’ail, soif à Mont­
réal par “Le Montreal” parlant de 
la Gare du Palais ;*i 1.20 p.m., 
tous les jours dim. exe. ( 1.15 p. m., 
dim. seul.) ou à Cochrane par le 
Transcontinental laissant la gare 
du Palais à 0.15 p.m., les lundi, 
mercredi et vendredi, à Winnipeg, 
le raccordement se lait pour tous 
’es centres importants de l'ouest 
du Canada. Pour plus amples ren­
seignements, prière de s'adresser 
au Bureau de la Ville, 10 Rue Sle- 
Anne, Québec, ou à n'importe le­
quel des Agents du Chemin de 
Fer National du Canada.

•• m mm

LA RADIOTELEPHONIE SUR 
L’INTERNATIONAL LIMITE

Le Chemin de fer national du 
Canada <|ui a été la première com­
pagnie de transport à adopter la 
radiotéléphonie de façon perma­
nente sur ses trains de voyageurs* % »
vieil Ide faire installer un appareil 
de réception sur l'International 
Limité, son convoi rapide entre 
Montréal et Chicago. L'instal­
lation comprend un haut parleur 
et huit paires de téléphones. Ces 
derniers offrent l'avantage de per­
mettre aux voyageurs d'entendre 
les concerts et les nouvelles sans 
préjudice pour ceux (pii n’aime­
raient pas à être dérangés dans 
leur lecture par !»* liant parleur.

Celle installation sera désor­
mais en vigueur sur tous les trains 
transcontinentaux du Chemin de 
1er national du Canada.

En plus des concerts (pii seront 
cueillis en route par#ccs appareils 
de réception sur les trains, le nou­
veau poste de transmission du 
Chemin de fer national du Canada 
à Ottawa, le poste CKCII trans­
mettra durant le jour aux voya­
geurs les rapports de la bourse, 
les nouvelles importantes et au­
tres messages d'intérêt général.

Le Ford n’a pas de pieces super­
flues, cependant il a tout ce qu’il 
faut pour donner un rendement 
efficace.
Comme tous les grands succès 
mécaniques, il a progressé par la 
simplification—la réduction aux 
principes fondamentaux.
Ce procédé de simplification a 
amené ces nombreuses caracté­
ristiques distinctives que l’on ne 
trouve que dans les autos Ford.
La transmission planétaire Ford 
et le contrôle par trois pédales 
sont du nombre de ces caracté­
ristiques. Les experts admet­
tent qu’elles conviennent d’une

mécanique
façon idéale aux petits autos

Une autre caractéristique c’est 
le magnéto Ford, si remarquable 
par son principe et si efficace 
dans la pratique qu’une unité 
complète a été récemment pré­
sentée •— sur demande — à 
l’institution Smithsonian.
II possède beaucoup d’autres ca­
ractéristiques semblables, mais 
celles-ci suffisent pour indiquer 
les bases solides sur lesquelles 
les ingénieurs se sont appuyés 
pour (1 é c 1 a r e r que le Ford 
est un triomphe de simplicité 
mécanique.

Voyez ti'importc quel vendeur de Ford autorise

AUTOS . CAMIONS - TRACTEURS

site au presbytère de Sl-Valèrc.
—M. Joseph Trudel a été, le 3 

mars courant,réengagé secrétaire- 
trésorier du conseil pour la trente- r 
septième année.

—MM. Henri Comcau, Misaël 
Hébert et Joseph Yigneault, de St- 
Alberl, étaient à St-Valèrc, mer­
credi, en voyage d'affaires.

Méfiez-vous des Imitations.

a
BAYER

Le Reliance Premier
“ Toul ce que comporte le nom ”

SIMPLE, DURABLE, EFFICACE
Mânnfâcturlr, Vtmlur rt Garantir pat

Reliance Typewriter
Company

VICTOR1AVILLE, P. Q.
Casier Postal 187

Le seul Clavigraphe démontable au monde
SOMMAIRE DES AVANTAGES ESSENTIELS

M

M. W. S. DETLOR GERANT DES 
HOTELS DE LA CANADA 

STEAMSHIP

des formules de soumission.
Bureau d l’Administrateur du District

Postal.
QUEBEC, 21 février, 1924.

S. TANNED GREEN,
9

AümlnUtratcur du Discrict Postal yetle demeure.
èv. i

Nous prions nos abonnés qui 
changent d’adresse de bien vou­
loir nous avertir et nous nous fe­
rons un plaisir d’envoyer “L’Union 
des Cantons de l’Est” h leur nou-

l.’ne Circulaire de M. .1. W. Nor- 
eross, vice-président et directeur 
gérant de la Canada Steamship 
Lines, annonce la Nomination d** 
M. W. S. Dctlnr, jusqu'ici gérant 
du Manoir Richelieu à la Malhaie, 
au ppste de gérant des hôtels de la 
Canada Steamship Line. M. Det- 
lor dirigera durant l'été prochain 
le Manoir Richelieu et l'hôtel Ta­
dousac. Cette unique direction 
pour les deux hôtels est une inno- 
vation de la compagne. M.. Det- 
lor est connu dans tout le Canada 
et sa compétence comme gérant 
d’hôtel n’est pas à démontrer. Il 
fut déjà à l’emploi du Pacific Ca­
nadien durant vingt-un ans ; il a 
été commis en chef à l’hôtel Place 

(Vigor à Montréal, puis au Château 
I Frontenac à Québec, puis à l’hô-

St-Valero
—Le Conseil de la paroisse de 

St-Va 1ère a décidé lundi, le 3 cou­
lant rant, d'ouvrir et u** commencer ses 
lieu séances à l’avenir par la prière sui- 

vante : “0 Dieu éternel et tout- 
puissant, rie (pii vient tout pouvoir 
et toute sagesse, nous sommes as­
semblés ici devant vous pour le 
bien et la prospérité de notre pa­
roisse*. Nous vous promettons de 
ne rien désirer (pii ne soit confor­
me à votre volonté, de la recher­
cher avec sagesse et de l'accomplir 
parfaitement pour la gloire et 
l'honneur d evolrc nom et le bien- 
être de notre paroisse. Ainsi- 
soit-il.

— Mme Yvc Alfred Pieheé, au­
trefois de cette paroisse et actuel­
lement de Montréal, est en visite 
à St-Yalere, chez ses parents, MM. 
Thomas Thibault, Marie et Oliva 
Raymond.

—M. et Mme Henri Harnois, de 
Aldenville, Mass., qui était en 
voyage de noces à St-Valère, de­
puis quelques jours sont partis 
pour Victoriavillc et autres en­
droits..

—M. l’abbe A. Baril, cure de 
St-Sumucl de Horton, était en vi-

A moins (pie vous ne voyiez la 
“Croix RAYER” sur le paquet ou 
sur les Tablettes, vous n’avez pas 
la véritable Aspirine. Bayer re­
connue comme inoffensive par des 
millions de personnes et prescrite 
par des médecins depuis plus de 
vingt-trois ans pour

Lus rhume:; Maux de tête
Maux de dents LtimhnKo 
Névrite lUtu ma Usines
N é vra I files Sou IT ra nees

N’acceptez que les “Tablettes 
d’Aspirine Bayer”. Chaque paquet 
intact contient des directions qui 
ont fait leur preuve. Les Boites 
contenant douze tablettes coûtent 
quelques sous. Les pharmaciens 
vendent aussi des bouteilles de 24 
et de 100. L’Aspirine est la mar­
que de commerce (enregistrée au 
Canada) de la manufacture Bayer 
de Monoaceticacidester d'acide 
acélylique. Alors qu'il est bien 
connu que Aspirine veut dire ma­
nufacture Bayer, pour prévenir le 
public contre les imitations, les 
Tablettes de la Compagnie Bayer 
seront étampées de leur marque 
ordinaire de commerce, la “Croix 
BAYER.”

MACHINE DÉMONTABLE Démontable un un instant pour nettoyer
rt :ij istrr.

TOUCHE LA PLUS DOUCE:—Développa uno grande force, 
TRAINEAU EXTRA LARGE:—Peut recevoir *e papier jusqu’il 11 pes 

d«* largeur.
TRAINEAU SOLIDE:—Est essentiel pour fournir un exact caractère et 

juste.
1)ks Him.ks i:t Roulkaux :—A tous 

endroits où il y a un effort 
four..is.

Ta un.atkijh f.t Espacbuu d’au- 

h i kit K :—Sont pris mémo lo Cia 
vigraphe et non «les accessoires.

RniAN dkux con.nuits:—(’nesoûle 
couleur à la fois ; cliango en tou­
chant le clavier.

Ci.kf rom Mauok :—Et arrêt pou I 
marges.

Ecu AiTATOiiiB u A ni DK :—Capable 
(h* fournir les séparateurs les plus 
rapides.

L’ECRITURE TOUJOURS VISIBLE 
LA SOMME DE CES FAITS PRODUIT L’EFFICACITÉ.

TJÊSt^Taux spéciaux pour maisons d'éducation.

Btty*On demande des agents.

4 4 LA REVUE MODERNE i»

REVUE MENSUELLE
Littérature, Politique, Arts, etc. 
Directrice ; Madame lluguenin (Ma 

delcine).
Un roman complet dans chaque nu 

nho. Prix 2^ sous. Kn vente à 
La LIBRAIRIE DE L’UNION,

Arlhabaska. P. Q

[^31
3C ;ac DC

1924
Le Calendrier du Diocèse de Ni­

colet est maintenant en vente à La 
Librairie de “l’Union”, Arthabas- 
ka.

10 cts, franc de port.

A NOS LECTEURS
Nous aurions besoin pour le 

tome IVème des Bois-Francs, des 
portraits de M. Olivier-Jean La- 
vigne et de son épouse, Marguc-; 
rite Blais; du Colonel Barwis et 
de l’avocat Fulton.

Les personnes qui auraient cesj 
photographias seront bien aima 
blés de nous les prêter.
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Il décroche la MEDAILLE D’OR TROIS 
ANNEES CONSECUTIVES

A l'Exposition Provinciale da Quebec, soit en 1921-22-23
Un toi témoignage constitue une garantir* sans parallèle pour l’agri- * 

culteur pratique (pii fait l’acquisition d’un fameux éputuleur d'engrais 
4* UNIVERSEL ” il s'amure une machine

PERFECTIONNÉE—LÉGÈRE—SOLIDE—EFFICACE

sur laquelle il pourra compter un tout temps pour lui économiser do l'nr* 
g«*nt on lui abrégeant son travail.

DEMANDEZ PRIX ET CATALOGUE AUJOURD'HUI

La Fonder.e de Victoriaville, Ltee,
VICTORIAVILLE, - • Qué
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Avez-vous déjà goûté
du véritable thé vert ?

est une véritable révélation pour ceux qui ont cru jusqu'ici que les 
seuls thés verts étaient les "thés du Japon" ou les ••thés verts de 
Chine." Sa saveur est exquise—ne provient que des feuilles de 
thé de premier choix fraîchement préparées. Sur réception d'une 
carte postale nous en expédierons avec plaisir un échantillon* 
Salada, Montreal.

Voici ce que les gens disent de Tanlac
•» Sans Tanlac, jî serais encore une femme malade et découragée, car 

aucune autre chose semblait me faire du bien,’’ dit Mme Ed Gibbs

TANLAC n'mmiit jamais at teint livres, el aujourd'hui, je suis en 
le succès immense qu'il a eu, en parfaite santé.
dépit de toute la publicité du mou- M. O. lî. Moore, Kansas, City,
de et de tous les elïorls des veil- Me. Mon estomac était cons-
deurs combinés, si ce ton que re- laminent souillant, la nourriture
constituant n'avait possédé sa ve- ne semblait me faire aucun lhciï, 
leur au plus liant degré. IlsYsl je gnnllnis par les gaz, j'avais per-
vendu plus de 10 millions de bon- du ma force, et n epouvais dormir
toil es et, aujourd’hui, la demande ni reposer. J’élais conslainmcnl
en est plus considérable que ja- abattu. TANLAC a lait (Lsparai-

dons a notre actif médecin vêlé-1 ..irpllpr Ane

rinaire préposé à cet effet, de ne UVCllCo Uvo
pardonner nersonne, car la santé 
ou la vie d’un être humain sont 
plus précieuses que l’amitié d'un 
homme peu scrupuleux.

- f* I
û[

Cantons de l'Est

—M. Napol LuUbcrlé, avocat, 
de Victoria ville. <|ui a passé la se­
maine dernière a Ottawa où il 
remplit la position de secretaire 
de ta Commission île révision des 
Statuts du Canada, au départe­
ment tie la Justice, est venu à nos

LE JOURNAL
REGIONAL

Le journal régional, c’est celui 
qui est publié dans la région, par

La Fabrication du Ciment est maintenant en Canada i
1

xune Industrie Fondamentale
Dnvcluy ville

—Nous avons le regret d’mmon- dcs hoimnvs dc ,a ré«lon P°ur ,a 
cer le départ de notre zélé vicaire, laudation de la région.
M. F Trayersy <|tii a été nommé C'est celui ,C8 familJcs dc |n

pour aller continuer son ministère rc«*r,on do,vcnt rccevo,r dc Prefé* 
à St-Pierre les Uocqucls. ronce aux titres. Sans doute, on

—M. Robert Gagnon, de Québec consciUc dc recevoir les bons 

goire

La fabrication et la consommation du ciment ont augm9nté considéra- 
b entent au pays depuis un quart de siècle, ei tout particulière­
ment dans la dernière décade.—La demande ne peut faire que 
s'accroître d'année en année

bureaux aujourd’hui et nous ayons t.„ promenade cl.cz M~ tiré- journaux du dehors, mais à la coiin^Ô'"mie'hidnsü^
appris, avec plaisir, que M. Lali- gou-c Rcaudet la semaine dernière, condition dc recevoir et de lire le S , i.,wi> ■■ . < „ .. .. nills ,i,
Victorittvlnè,U,Cra ” <C,nCUrCr “ pona't Ucrgcron, journal régional d’abord, puis les pays nu'monde où depuis (iuelqi.es

La position que M. Napol Lttli-
bciié a acceptée, a la demande du .derniers.

de St-Hapbaël, sont venus rendre autres ensuite, 
visite;î M. lien. Vigneault ces jours

Ministre de la Justice, permet a 
celui-ci de garder son bureau a

Le journal régional est le plus

Yictoriavillc à chaque lin de se­
maine pour y rencontrer ses

—M. et Mme Aldéric Plourdc intéressant et le plus utile pour 
ainsi que Mme Joseph Plourdc deux grosses raisons au moins:

toute 
les

autres journaux; 2o II traite tou-

, ,, . . ... ' l. . I. .......... ........ I---- *.......... l',* • m.iMU uv giwnovn itiioinin t.tt iiiimiiu.
It'd'vi*'i'élrè*•*.*'oVt*\vv*.diverses M,n* a*lts I'.'s'l,‘r. AU«‘‘‘‘l De- lo II donne les nouvelles de tout, 
dates, mais sera à son bureau de !.. ..A... c’ stlnumc 1:1 region, ce que ne font pas le.dernière.

—M. Henry Léveillé, de St-Ha-
pbai;l, de passage à Daveluyville tes les questions, petites et gran-

cliints- . , „ , ces jours (iViniers...................J...... des, dans un esprit qui cherche
La Commission dont M Lull- poü ,. vimieai.lt et s-i toujours le bien de In région, ce

btulè est le secrétaire est présidée m' . ""s11 '.gmaun u sa ...sa'...*, Alice, sont allés eu visite nue ne peuvent pas faire non plus... c;.. rii„..lne KilvifiIrVl’ *i n i *i i *1 » U11CS CU VINllC ......-MI rilVr àc là Cour Sii'nrômcj j1"» M A<U«nrxl IJ.-silols. «lo.....s- les ancres journaux.
nourri» '-filles «oeilr Hem.... . r, l.„rr,. . “< •Union.les Can.nns ,1e >W\

, , 1 . ......... ...île Vigneault sont revenues d’une journal regional, ne devrait-.! pus,

mais. tre mes maux cl m’a donné une
Le fait que TANLAC. possède de santé excellente.1

la valeur el a soulagé des centaines I bornas Lucas, Pctcrboro, On­
de mille personnes, e.st prouvé par tarlo. “Bien, monsieur, avoir 
le nombre considérable de témoi- acheté TANLAC a été le meilleur
gnages de la part de gens de tous placement que j’aie jamais fait, 
les états de t'Union et de toutes les car il a refait ma santé et ma for-
provinces du Canada replis par la ce, au point que je n'ai plus aucun 
Compagnie. Il y a p.us de 100,- mal à subir.”
000 de ces déclarations dans les re- M. et Mme Joseph K. Kaakc.
gistres de la compagnie, et tous Détroit, Midi. “Pendant plus 
constituent une louange sincère à d'un an, nos trois enfants, âgés de
l'égard de TANLAC de ce qu'il a 2, 1 et 0 ans avaient une apparen-
aceompli. ce si souIVreteusc et inerte, (pie

Voici quelques extraits des 100,- nous en étions inquiets. Leurs 
000 déclarai.ons de nos dasse-pa- estomacs étaient en désordre, ils
piers. avaient presque pas d'appétit, leurs

Mme Kdouard Bibbs, Lancaster, jolies étaient pales, ils étaient agi- 
Pa. “L’indigestion m'a privée, tés la nuit, el lejour, ils parnis-
diiranl deux ans, de tous les phii- saient s’ennuyer, ne prenant aucun
sirs de la vie. Sans TANLAC., je intérêt au jeu ou autre chose. 11
serais encore une femme malade, ont commencé à devenir mieux ;
découragée, car aucune nuire cho­
se semblait me faire du bien.”

Mme Mary A. Benson, Seattle 
Wash., “A la suite d’une opéra-

la première dose de TANLAC, el 
aujourd’hui il n’y a pas à Détroit 
d’enfants en meilleur santé.” 

TANLAC se vend chez tous le*
lion, mon estomac et mes nerfs bons pharmaciens. N'acceptez 
semblaient alVnihlis, el je devins pus de succédané. Il s'est vendu
presque merle. J’ai essayé 'FAN- 
LAC en dernier ressort, j’ai com­
mencé à devenir mieux dès la pre­
mière dose, j’ai engraissé de 20

plus de 10 mi.lions de bouteille^

Prenez .les .pilules .végétales 
TANLAC.

■STCTgars uaaagg.T»Z5C.-m

ynl'NU'Wû

l,

l' T" y* |

Avec toute / sa crème l ■
Ayez en toujours 
dans la dépense

Gratis—Livre tic Recette* Ecrivez A The Uortlcn Co. Limited, Montreal.
*it. e. *«>•»«

chains. '
. — La nouvelle rue qui a été ou­

verte, l’an dernier, el qui est pra­
tiquement la continuation de la 
rue Albert, et qui se roiivc à pas­
ser un peu eu bas du terrain du 
grand collège, rend de grands ser­
vices- pour les cultivateurs el les 
voyageurs qui arrivent par les 
pointes Beaudet. Cette rue qui 
traverse le chemin de fer des 
Trois-Rivières est appelée à ren­
dre de grands services.

— Un extincteur chimique peut 
empêcher un gros incendie. Sur­
tout dans les paroisses où il n’y a 
aucun moyen de protection.

- I/association des assureurs 
augmente les taux notablement.

On se demande quelle peut 
bien être la cause des feux h ori­
gines inconnues que nous avons 
eus depuis quelques semaines. 
Kst-ce que nous n (‘pourrions pas

ï .minus membres de celle f ,c vW,cal,il s(,ni avenues d’uneL(.s aulic. promenade à Sl-Léonard, chez alors, pénétrer dans tous les foyers. . » mm r i piomcuacic aCommission sont MM. h. !.. W |eur8 ,,mx.„,s.
combe, sous-mimstre de la Jusli-j ; . . de la région?
co. vit c-présûlciil, i l F.. J. Duly, j ~M; ^évéri Hci-germ. es| allé à , 1)ri\ (ic son .bonnement oui

r ........................ ....... . J r,ùn. „«~«..
l-'!' II.'MxI >. Rtiss«-I*l..... .... ' $ JJ1'"''(|„i ilonc. en cITct, ne Peul pas
'un» avouais ......... .. ' JÎTfU ’ U .«TU" V.M T'" « h

M. Niipol LnlibiTlé nous ilil que la semaine dcniièie. ’ ’ nio>'on «1 avoir, chaque semaine,
le travail de cette Commission, des nouvelles de toutes les pu­
bien que ardu, est très intéressant. Mme Alphonse Chrétien en misses de la région?

promenade chez sa tille, Mme
—Nous apprenons avec chagrin Ovila Coupillc. | Il sullit peut-être d’y penser

le décès arrivé mercredi de cette pour s’abonner a “L’Union des• i . mii i M..i  -—îNl. H Alnii* 11«»<• f/,i* Ali;.. .iv\.. 1SI

La fabrication de ciment depuis encore dépenser des sommes énor- 
un quart de siècle a pris une telle mes pour faire de nouveaux tra- 
i:.,portance qu’elle est maintenant vaux dc construction sur les che­

mins.
Bien (pie la production du ci- 

pays au momie ou depuis quelques meut ait augmenté considérable- 
années le ciment ail eu autant de ment depuis quelques années, il 
vogue qu’en Canada. ne faut pas oublier que le Canada,

Cela est du au fait que le ciment à venir jusqu’à HMD n’avait pas 
s’adapte maintenant à plusieurs exporté de ce produit. En lüll) 
genre de construction. C’est tel- ie commerce dans ce compartî- 
lcmont vrai qu’on peut juger des nient se totalisait à 177,500 barils 
conditions des a liai res par l’aug- coure 105,750 barils en 1025. Lu 
mentation ou la diminution de la consommation totale du ciment 
consommation du ciment. C’est en Canada s’est accrue de 5,507,- 
un baromètre précis qui indique 501 barils qu’elle était en 1018 à 
clairement l’état des alla ires d’un 7,000,558 barils en 1025, alors (pie 
pays. Les travaux de construe- les ventes, y compris l’exportation, 
lion en Canada sont en plein es- atteignaient 7,515,500 barils; et 
sor ; manufactures, maisons d’hn- tout indique que les statistiques 
bitation, constructions de tous pour l’année en cours dépasseront 
genres surgissent de terre comme les records (pii ont été établis jus- 
pnr enchantement. qu’ici.

C’est le résultat de la période de Etant un pays jeune, le Canada 
réaction (pii a marqué les années est appelé à voir sa population 
de l'après-guerre alors qu'un grand augmenter. Attirés ici par les 
nombre de personnes avaient dû resources immenses de notre pays 
mettre de côté les plans qu’ils bxs nouveaux venus vont aider 
avaient conçus. Le pays reprend ceux qyi sont déjà installés à déve- 
maintennnt le temps perdu peu- lopper les ressources naturelles 
dant ces années de dépression. que nous possédons. La consom-

Lc ciment est un des métaux qui mation du ciment per capita ne 
bénéficie le plus de l’activité dé-

^ 'ivv \ .i 11 » • 1 f v «Il v ! K . w ^ *v . -| . . # J MI U I n 4l IMMI III I tl li L'iliuii uvo

i-limiuo, «le Mlle «Xyilés Millieu. Tj1 •J’11 *J""-1 <Tlor. Ali"'- 'j'01!' Cnnliin» lie l'Ksl”? Eh! bien, nous
,,i ileineuruil elle,, su sieur Mme ..... . d« “• *->■•«- fuis,™., nrésenlenu-nl à ceux qui
In lest Beaudet, de la rue Sl-Au- ioungn>. 1 1
uslin, et «lent les f.mérailhs nu- _\iI11(> n-ivi/i t,.'. • . . nC so.nl pas encore aî°n"*1 “
un. lieu suinedi <Ic celle semaine, vomi» ........  t|)*.me. est ie- “L'Union (tes Cantons de 1 Est ,

(pu
E
n S
roui
en notre église paroissiale, à tu
heures. Nous présentons nos AÏpi.ië'i/mproiK 
smeeres et prolondes condolean- 1
ces à Mme Beaudet ainsi qu’à la _ 
famille Malien.

Ill* | | • ■ J • i 4* • ■ •• V w — V

«MU? des1 lis 'ch c"1 soi/ V Sr‘ê ' rf‘,cctuCMS? dc «’>’
,os Aloide I îmm-nn ’ ’ abonner aujourd'hui meme — pas

demain, mais aujourd’hui.

—M. et Mme Kuclide Marchand 
sont partis délinitivemcnt de Vic- 
torlaville, et passeront un mois en 
visite chez leur sœur, Mme .1. O. 
A. Carignan, à Beauharnois. Bouchers et " '. . ’

—Que ceux qui veulent taire 
partie des Chevaliers de Colomb 
donnent leur application ces jours 
prochains, vu que l’initiation aura 
lieu le 50 mars du mois courant.

—Le temps des feux c’est le 
temps des assurances. Adressez 
vous à M. Auguste Bourbeau, qui 
vient de payer largement et avec 
satisfaction pour son assuré, le 
dommage causé par le feu chez 
C. drosser ainsi qu’au restaurant 
Lnhbé.

ir nous venons de recevoir une
grande quantité de papier à en­
velopper

-r»

—M. Jacques Alain, de Rich­
mond, était chez son père, diman­
che.

Fabriqué .spécialement pour les Boucliers,
Marchands, etc., etc.

—Mllederlrudc Bissonnctte est 
allée passer le dimanche chez des 
parents à Montréal.

avoir les memes soupçons qua 
Brnmplonvil’e. où plusieurs feux

Njuveiles de Victoriaville ont causé les désastres, et dont on
____  n’a pas pu connaître les origines ?

__Les taxes scolaires cl munie- U's années «lcrmèrcs, les églises,
■mies sont grandement malades, communautés _ .•el.g.euses. bru-

• • • • I

mortlssemeids, etc. lisses, et surtout, suivons les agis-—On se demande pourquoi ou . .
. . . î.i. .illl,1mc An r., sements de certains oiseaux quiaissc circuler des charges de lu- . . .. »,

... ,..liC r.. twni nous arrivent el qui semblent lies
être une cause «le maladie. pour aehaler les gens par des v.si-

-II va èu.lc belles transactions 'Vs ,n,l’ P* «»lon-vos. Détruisons
ecs temps derniers. MM. Paul ; ^ ,Ia niuuvu.ac coutume
Thibault et Cie. dont l'associé est 'D'br.ter des vagabonds, de «Ion-

... . iv. iu*r iinv nieiufinnt^. mipl n finoM. Rodolphe Hoisvert. a fait lae-, nc‘.r !>"x mendiants, quelle «pic

— Lisez l’annonce du grand 
voyage en Europe organisé par la 
Maison Cook Frères, pour l’été 
prochain. Ou sait (pie la Maison 
Cook Frères a des ramifications 
par tout le monde entier et donne 
le mci.lcur service qui existe, pro­
curant aussi des lettres de change 
sur tous les pays. Adressez-vous 
aussi pour renseignements et cir­
culaires à M. Auguste Bourneau.

fl hn quauté, il vaut deux fois le pa­
pier D’EMBALLAGE ORDINAIRE, C’EST 
POURQUOI IL COUTE MOINS CHER EN 
DÉFINITIVE.

Recommandé particulièrement pour emballer les Mar­
chandises Sèches, les Viandes, le Poisson,

les Provisions, etc.

V

i
i

jjng_épaisseur suffit et vous avez plus de papier
à la livre ! i

«Itiixilimi «In stork tir la m:iix»h 11. î sc.>j,t ......... . A du..|iio
/•......... i ................ : .i;..,.««...;i village ses charges.H. C.unv Limiléc. «pii «lispnrint 

par le fait de celle vente. MM.I uramn
Hbaull Frères, «|ui soûl les Ills de '’PU1; ,,,ar,i, S'"

—La température s'est tournée
soir et mercredi

— Notre Victoriaville Furniture, 
fabrique de meuble, ne fonction­
nera pas jusqu’à jeudi prochain, . 
pour des réparations aux ehaudiè- ( 
res (pii étaient grandement en- j 
dommagées. I. i— Il nous faudrait une autre l 
grosse industrie à Victoriaville. J 
Autrefois il s’agissait dc fonder ! 
une industrie, et on convoquait 
une assemblée des citoyens, il se 
donnait des explications, et le ca­
pital se souscrivait. Il y avait 
peut-être plus de bonne volonté 
(pie dc capital, mais c’est avec cet­
te bonne volonté (pie trois de nos <. 
meilleures industries ont été fon­
dées et qui rendent dc si grands

DOUBLE ECONOMIE !
i

W3r*Tcnu en stock à notre Librairie en rouleaux de 
6 pes, 12 pes, 18 pes, 20 pes et 24 pcs.

)

NOS PRIX SONT DES PLUS BAS
9 E 10c. LA LIVRE.

I

TÎ^PRIX SPÉCIAL PAR QUANTITÉ/5®#

ARTI IA BASRA, P. Q. i

pourra donc que s'accroître. Les 
ployée dans le domaine de la cons- perspectives de cette industrie sont 
truction. Bien que la coiisom- ainsi des plus brillantes, 
mation du ciment puisse varier de Fort heureusement on peut dans 
temps en temps, il n’est pas moins notre pays fabriquer le ciment à 
vrai qu’en général, les statistiques un coût de revient pou élevé. La 
indiquent que d’année en année manière première existe en abon- 
l'emploi du ciment au pays se gé- dance et elle est de très bonne qua- 
néralise. C’est que le ciment, blé. On emploie maintenant (les 
petit a petit, remplace les autres machines très modernes et forte- 
matériaux don on se servait jus- ment économiques, vu les excel- 
qu’ici dans la construction. C’est lentes communications dont on 
aussi parce qu'on l'utilise }in peu dispose, on peut aisément vendre 
partout. les produits dans les grands cen-

La construction des chemins et 1res. La Province de Québec, 
des grandes voies publiques néees- comme par le passé, va rester un 
site de fortes sommes de d’argent, important centre d ecousomma- 
Le ciment est le produit on se sert bon et de fabrication pour le ci- 
le plus pour exécuter ces travaux, men!. Celui-ci pour une grande 
Le Irulic-aulomobilr, au cours des parlie sera fabriqué sur Pile de 
dernières années, a complètement Montréal, parce qu’on y trouve la 
changé les conditions de transport matière première en abondance et 
dans tous les pays. Ce change- parce qu’on est à proximité des 
ment va être de plus en plus pro- grands marchés, 
noncé avec les années, et il faudra

rr.i*? A fTn
h

mv'&l
W>4
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Ail m xF / i •

Pour ïairc Ica ijIus bc ‘«îî*
servez-vou3 Cj lu.

POUDRE à PATE

“PUMTAS”

'•Ot

Fnilo A base cîe pbosplint 5 Employez uno cuillerée
rr.iu sculemeiit Je la Puopur et nbsolcnnent Lbfo 

d'nlun. La l'ouJfc*A-Püto dr.-iVr’ttto Puritas quaml
Puritnc est u:.c de» quatre onifiéiqticsimplement uno
feulement quionleioop» ctullofôc. Lctto poudre 
prouvées p r I ï déparie • est trea économique, 
mint'’ Publique. Fabriquée A Québec, roi.
cl 11 ('* An ('aire fabAm m2 lî* Poudre-A-Pi.te 
cj‘>j ’l.j la iVc-.V.to dc Pi:r;tA3é3a!o]cdmei!lcu-
(Jucéi rts mn/que# importées.

Dermn'lrzl.'i Tnu- 
«Le à l'a «oPiirilus
— r t BlUïi L % »>*»• 
(rr<» produit» I u* 
litAt — Lcnito — 
Ce li «j tie 1 «t-lr, etc., rtc. *lojt »o ntdo qualito «u* 
pencuto.

cm .

s'J|HllCAItAU PUtStt^

I lu»^

Coupontpour
Pri v su*.; c j t.vec

chücvio paquet

Puritas Limitée
(JoCjcc

I *224

7)

i
r"‘ t. r rnitl^iÙFf;' »» «ros vent mars de a !>-■>- pclrlc
sillon du stock de In maison Paul l»;«nUi„|,s. La ple.ne lune le 20 N,lk~
Thibault Limitée. Nous sTnibai-: ‘1 .“ ,lnHl,s* ‘1 pi mtemps nous —M tic Lallamme, de Québec, 
ous à nos amis le meilleur «les ; an l\t* *'1‘ li‘ii,am. , u s est ven- est venue passer «juclques temps;
succès.

—M. Paul Thibault est parti, 
celte semaine pour un voyage d’af-

TOUR D'EUROPE
«lu du sucre cl «lu sirop d’érable chez sa sœur, Mme luncsl Augër. 
nouveaux dc 1 an dernier...

Qu’on surveille les viandes —Mlle Anna Yézina, tille dc M.
fa î a s à Québec et dans les pa rois- 0^ - vendent au marché et dans J. C. Vézina e.st revenue d’une 
ses d’en bas. 11 voyage pour no- lcs cl,,l,x PriVt’s- Nous demon-j promenade de quelques semaines 
Ire industrie d ebalais. chez des paicnts a Montréal.

—M. et Mme A. Chrétien, de 
Ste-Céci’e, étaient en visite chez 
M. Paul Bouclier, parent, mardi 
dernier.

—Beau et grand magasin à 
louer dans une belle partie de la 
ville. Magasin avec cave, bonne 
fournaise McClarv, avec au-dessus 
deux logements, le tout bien mo­
derne. Pour un homme actif c’est 
un des meilleur centres.

—MM. Eugène Perrault, de Ma­
t'd ni ic, autrefois dc Victoriaville, 
son frère, M. Paul Perrault, des 
Etats-Unis, étaient en visite chez 
leurs parents, Mme A. G. Letour­
neau et Gédéon Perrault, ccttc 
semaine.

—M. Rcauchcmin, é'cctricicn. 
est arrivé pour prendre la gérance 
du système électrique dc la Ar- 
thnbaska Water & Power Co. Sa 
famille arrivera ces jours pro-

Le Shiloh mettra
fin à cette toux

W irrands-piircnts en prenaient. JI
ea d’action ^Arc, inofTnnnive ot cfli- 
cnco. A potitrs dcMLs il est cconnini- 
(jtie «*t ne tarde pus à soulager. Il ne 
met pas l'otonmc A l’envers. dOc., 
r»L»'. et $1.20. Prenez du Shiloh.

—Mlle Bernadette Roberge est 
revenue cette semaine de Québec, 
où elle a été en visite chez sa sœur 
Mme Victor Côté.

44
4
♦
♦♦♦
♦
♦
♦♦

ET

PELERINAGE NATIONAL CANADIEN
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à ROME, à LOURDES et au MONT SAINT-MICHEL
à l’occasion du

27e CONGRES EUCHARISTIQUE INTERNATION 1
E’AMSTERDAM

Visite des pays suivants :
Angleterre, Hollande, Belgique, Suisse, Italie, France
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—MM. le magistrat Marcliiklon, 
Auguste Désilets, 1 latin, des Trois- 
Rivières, étaient «le passage, mer­
credi.

Le lion tonique pour toute 
la famiile au printemps

Tou*, homme, femme et enfant, ko sen­
tiront plus Train, plus dispos et en meil­
leure ttaïUé ce printemps s’ils prennent du

—M. Romuald Paradis est allé 
à Québec, cette semaine.

Celery King
nur thé laxatif végétal, qui donne du ton 
n j’ostomnc, nettoie le sang et rtimule le 
foie, hn pn ndro trois fois par semaine 
durant trots semaines, l otit le monde a 
besoin d’un tonique nu nrintemnq. 
3üc\ et GOc. 1

—Le soleil continue à fondre 
la neige. A moins de gros chan­
gement nous ferons la promenade 
en unto dans une quinzaine.

—Mme Laflammc, de la rue St- 
Pierre, qui a passé quelques se­
maines chez des parents à Mont­
réal, est revenue ces jours derniers.
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Départ de Montréal I.E 12 JUILLET par le magnifique paquebot 
“ MEGANTIC*' de la Cie White Star. Retour le 13 septembre.

Co pèlerinage od lo — 1 <• organisé Annuellement pur notre agence

Tour renseignements et adhésions, s’adresser A nos bureaux.
J Chaque fni.s que vous projetez quelque voyage, venez nous consulter ou 
4 écrive*/, nous. Votre voyage sera un succès assuré, si vous fcntrcpic-
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nez sou» la direction de notre agence, la plus importante du Canada.

4
4
4
4
4
4
4
4
4
¥
¥
¥
4
4
4
4
4
4
4

iVJSTi» Sv“

billets fournis pour
— rOUS D*» servie •* (h tmvie.»non et do rlitunin do for

lii'UnIliitionti M'tonucp à
TOUS l.o* ln‘iU-1*» du»» ‘ iuq continent* du irondo

Hviih» ignemoi'lM KoituitH sur
—TOUS Ta's voyage?», voyage* de noc»s. voyage» d’albirt», etc.
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Les AGENCES de VOYAGES JULES HONE
MONTHKAL

î

Sièco social : S3, rue Su Jacques, 
Succur.silo : Hotel Wintbor.

é

Attention

“ Bankers ”

Mm» NAPOLEON PARENT.-lo
V ictorinville, nrinoneo h sa nombr uhc 
clientM** qa'ello \ i nt dà recevoir un 
ahsurii.tient c mplet de Clnpo 
pour la tiouvi Ile saison qui s’ntinoucu 
il de- prix déliant toute compétition.

Mme PARENT oIIVo également en 
vente dc jolis coupons

Pour vous convaincre des prix, uno 
visite est KOllicitée

Un beau cheval reproducteur, do
A Vendre

rneo ÇlycM» • P®'l f Uno bonne Mnioon avec lorrain,
«loi.x. tœs bu n « nmpté . t «rnyail'ant HÎtu^0 Kur |ft h ^ d(J’
,l V °.rr;,cTn- 11 Pb<,‘ î(10( l,vres f i mamifacturoH à Warwick. . ‘
est »lgé (h7 ans, enregistré nous le .... , »
No )8oG7. est en vente ii bonne coa- 5i .:n\ i m: a 81 u °,RVAr^nrA j 2J m«IL> do Tinifwck. S ftdroHs' ra J

M. J.-E FOUQUfc.TTH,
L.-D. HOUDE. 

Nicolct, P. Q,

I >(U«

0 man j n o
Tiugwitk; P. Q.

'
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Spécialités
Articles pour Hommes, (le la Tete aux Pieds J

a^—n Bmmmmmm m m nu *~* r n~ »t -

Marchandises de Choix et de Qualité
Coustatez-le vous-inÊnic en prenant 

connaissance des BONNES MARQUES 
dont je garde un assortiment complet

TlîL QUE

CHEM'SES 
FAUX COLS 
CHAUSSURES - 
CLAQUES

AGENT EXCLUSIF DES

Strand & Arrow 
Van Hkusen & Aratex 
Stkider de Frank Slater 
Partridge

VETEMENTS
CHAPEAUX
CASQUETTES
CRAVATES

Fashion Craft 
g. b. rousalino & Moore 
Federal Cap 
delpark
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ni ■ ....3 Travaille plus facilement et went moitiH de fatigue quo celui !J
]i dont le liurnain eut do fabrication secondaire, parce que dans la cou- tr
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’’ ALLIGATOR ”

Harnais de Travail
(Marque “Alligator”)

Un Cheval Attelé avec le Harnais
Marque (Alligator)

]j fection du MARNAIS DE TRAVAIL MARQUE
1 là ru m al m iJ Ln al la 
at lapJ i

îfl
on a »u proportionner lea différentes pieces (pii les composent

de manière à faciliter
LA FORCE et l'ENDURANCE Si

U
aruComme résistance, le cuir, la bouderie, les coutures et es joints 

u «ont d’une solidité à toute épreuve ÿ
j{ Ccst le Harnais par Excellence, confectionné et garanti par 01
-u les puis grands fabricants de harnais au Canada. Ne se vend pas a 

plus cher quo les autres. Venez les voir îi notre magasin. n
•a
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CATALOGUE ENVOYE AUX MARCHANDS

LAMONTAGNE LIMITEE
BLOC BALMORAL

338, Notre Dame Ouest, Montréal, Canada 
Près de la rue Mc(Jill)
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La Ménagère Idéale N’cmploiè 
que la ‘‘Farine Régal”

Le* tarte* croustillante* que préparent 
no* mère* et dont chacun *e régale sont 
faite* avec la "Farine Régal", la plu* 
belle, la plu* nebe et toujour* uniforme* 
C’c*t la farine qui vou* donnera le* meil­
leur* gâteaux, biscuit* et pâti**erie*.

En rente partout en *a, •
7 • 14 - et 48 |h»., et en 
baril* de 08et 146 lh».

St Lawrence Flour Mills, Company Limited
MONTREAL

arme

La “Librairie de l’Union" vient 
de recevoir directement de Paris, 
un bet assortiment de ces cartes, 
les plus beaux modèles, à des prix 
qui défient toute compétition, par­
ce que nous les avons importées.

Voir nos prix dans notre an­
nonce en quatrième page.
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«4 LE SAMEDI”

ELLE EPROUVAIT DES 
DOULEURS AIGUES 

EN MANGEANT
Une jeune fille de 1*t Côte St-Mi- 

chel était faible, épuisée et mi­
sérable, mais Dreco lui rendit le 
bonheur et la santé.

11 est facile de devenir épuisé. 
On n’a qu'à négliger son estomac 
et les autres organes digestifs. 
Bientôt l’indigestion, les douleurs 
rhumatismales. la torpeur du foie 
et une foule d’autres maux s’em­
pareront de vous et vous rendront 
la vie insupportable: Avec l'avè­
nement de Dreco, cependant, il est 
tout aussi facile de mettre fin à ces 
misères et de jouir de nouveau du 
plaisir d'être fort et sain et de ne
m!ik cruifVr»»» r\»*;l t't* fini îirplVi»

t Nettoyage et Pressage d’Habits
T" AVEC SOIN ET PROMPTITUDE

tJCÈ^Vcuillez entrer, il y a de votre intérêt.

J. H. TETREAU
Edifice Perrault, Rue Notre-Dame

YICTORIAVILLE
Porte voisine de Auger & Fils.

pins soulTrir. C’est ce qui est arrive, 
à Mlle Ernestine Pesant, *20 Côte 
Sl-Mirhel, Montréal.

“ Bien quVigée de vingt-trois ans 
seulement *\ dit Mlle Pesant, * .le 

| soulTrais terriblement du foie et de 
1 l'estomac, si bien que j'en vins à 

ne plus pouvoir manger sans res­
sentir de grands malaises, .le souf­
frais aussi de constipation chroni­
que. (d le manque de nourriture 
ufi’aihlisnit grandement tout mon 
organisme.

“Je n’ai pris qu’une bouteille de 
Dreco, et cela m'a fait un grand 

| bien. J’ai maintenant hou appétit,
! je me porte bien et j'ai engraissé.
; car mes aliments me fournissent 
tout le nutriment régulièrement 
et mon foie est actif. Dreco m’:i 
grandement aidée, et j'envisage 
l'avenir avec confiance."

C’est votre devoir de vous soi­
gner. Vous n'avez aucunement be­
soin de subir les désastreux elî'els 
d'une monvaise digestion, quand 
Dreco est là pour renforcir vos or­
ganes digestifs d’une façon rapide 
et agréable. Il a démontré sou 
mérite dans des milliers de cas, et 
il est recommandé partout par des 
personnes responsables. Il ne con­
tient ni mercure, ni potasse, ni 
drogues asservissantes, étant pure­
ment préparé avec des herbes, des 
racines, de l'écorce et des feuilles.

Dreco a élé spécialement intro­
duit dans Vicloriaville et Artlm- 
baska, par la Pharmacie Drouin. 
(J est vendu partout par un bon 
Chirurgien.

Nouvelles de Victoriaville

M. Joseph Dussault, ces jours der­
niers.

—M. Jacques Alain, de Rich­
mond, a passé le dimanche chez 
son père, M. J. E. Alain.

—M. Leveillée, qui demeurait 
avec sa famille, dans la partie 
ouest de la ville, est allé demeu­
rer à Shawinigan.

—On dit qu’il y a plus de -KH) 
employés à la Rubin Brothers. A 
l’été on nous apprend qu’il y aura 
des augmentations considérables 
qui nous amèneraient presque le 
double d'employés.

—Le feu a complètement détruit 
la boutique Jolieomr, près de la fa­
brique Rubins, le semaine derniè­
re. Le feu s'est déclaré vers les 
onze heures du soir et en quelques 
minutes le tout formait un brasier 
(pii illuminait la ville. Vers une 
heure de la nuit, il ne restait plus 
»pie des cendres.

—M. Joseph Marlin, employé au 
chemin de fer, a élé victime d'un 
accident pénible, lundi matin, eu 
tombant au fond d'un char de 
charbon (pii s’est défoncé. M. 
Martin a reçu des blessures sérieu­
ses à l'estomac. Heureusement 
le blessures ne sont fatales.

LE PAPIER-TENTURE
SEMIEOUPE 

STAÙNTON

ECONOMISE DÜTEMPS

Murs de Belle Apparence
N'importe laquelle de vos pièces peut offrir un charme 

nouveau et durable et une apparence distinctive avec nos 
superbes et nouveaux papiers-tentures, memes les moins 
dispendieux, que nous étalons à présent.

Nous faisons auwi une spécialité des PAPIERS- 
TENTURES SEMI-COUPES STAUNTON. la lisière
desquels s'enlève, facilement a la ligne exacte, sans qu il 
soit nécessaire de se servir d une règle et un couteau ou 
des ciseaux. Ils économisent du temps, évitent des 
ennuis, et le péle-mèle dans la maison est beaucoup 
moindre quand il s’agit de tapisser de nouveau.

Permettez- nous de vous faire voir nos nouveaux 
échantillons pour vos pièces où le papier-tenture 
doit être renouvcllé.

Les enrants picureni peur avoir (a

CASTOR I A
UE FLETCHER

LES CANADIENS A
AMSTERDAM

Les Congrès Eucharistiques in­
ternationaux ont donné lieu à des 
triomphes où tous les peuples, 
ayant oublié leurs divisions poli­
tiques pour s'unir dans une même 
dévotion, ont rivalité d'cidliousMS- 
ino et de zèle. Au Canada, le ('on­
gles de Montréal a causé une im­
pression profonde tant par la 
splendeur des l'êtes dans les décors 
merveilleux que par la présence 
d'une multitude de catholiques de 
tous les pays, représentants de 
toutes les nations comme de toutes 
les races.

Le XXVilenie Congrès Eucha­
ristique de cette année aura lieu à 
Amsterdam, en Hollande. Déjà 
les démonstrations religieuses 
s'annoncent comme devant être 
d'autant plus édifiantes que ce 
pays est généralement considéré 
comme une forteresse de la réfor­
me. Des personnalités, tant re­
ligieuses que laïques, ont promis 
leur présence encourageante pour 
cette œuvre et aussi celle de dé­
légués nombreux de leurs pays.

Pour permettre aux nôtres de 
s’a dinner dans une telle circons­
tance, les Agences de Voyages 
Jules Moue, de Montréal, ont or­
ganise leur XXlèine Pèlerinage 
National Canadien et Tour d’Eu­
rope de façon à ce que les voya­
geurs puissent séjourner à Ams­
terdam, durant les heures les plus 
actives et les plus intéressantes du 
Congrès. Cette étape sera d’ail­
leurs le complément des visites 
aux sanctuaires tout en voyant les 
plus belles villes et les plus beaux 
paysages de la Hollande, de la Bel­
gique, de la Suisse, de l’Italie, de 
la France et aussi de l'Angleterre.

Ce groupe ch* pèlerins sera di­
gne (les sentiments de foi et de 
patriotisme des Canadiens et aussi 
des Franco-Américains, leurs frè­
res des Etats-Unis qui s’y join­
dront. Et la réputation des A- 
gciiees de Voyages .Iules Houe, les 
seules au Canada qui soient Iran-1*

Le Magasin de Vaisselle
et de Tapisserie

74, rue Notre-Dame,
VICTORIAVILLE, — — — P. Q.

Chemin de Fer National 
du Canada

Victoriaville-Mootréal-Québec
(Gare du Palais)

Service des trains en vigueur le 
30 septembre 1923.

A partir de la date ci-dessus, le ser­
vice ci*après sera en vigueur,

V ictoriaville—Montréal
Départ Arrivée 

Victoriaville Montréal 
Tous le* jour* oxc Dim. 7.44 a m. 12.*20 p.m

U ou* les jour* 2 34 p.m. 6.50 p.m
Tou* le* jour*oxc Dim. 9.40 p.m. 7.43 a.ni

Départ Arrivée 
Montréal. Victoriaville 

Tou* le* jours exc Dim. 8.3') a m. 12.31 p.m
Tou* les jours exc Dioi. 4 03 p.m, 8 30 p.m

Tous les jour* 8.30 p.m 0.00 a.m

Victoriaville Québec 'Gare du Palais)
Départ Arrivée 

Victoriaville Quéliec 
Tou* tea jour* 0.00 a.m. 8 3) a.m 

Tous lus jour*exc Dim 12 54 p.m. 3.30 p.m 
Tous le* jour*exc Dim 8.30 p.m. 11.05 p.m

Dénart Arrivée 
Quélnjc Victoriaville 

Tou* le* jour* exc Dim 5.15 a.m. 7.4 » a.m.
Tou* le* jours 11.55 p.m. 2.34 p.m

Touh le* jours exc Dim 7.15 p.m. 9.40 p.iu

Char dortoir sur le train de Ü.4G p m 
et Niir le tiain laissant Montréal à 
8 30 p in. Char parloir sur le train 
laissant Victoriaville h 2.34 lira p.m 
le dimanche.

:jc nr UC 3C DC J L DC

Victoriaville •Doucet’s La ruling «Trois* Rivières
Tous le* j*»ur.s excepté, le dimanche :

Départ de Victoriaville 7.30 a.m. 1.45 p.m 
Arrivée A Mouect'* Landing 11.25 a.m. 4 l() p.m 
Arrivée A Trois Rivière* 10.10 a m. 4.40 p.m
l)é|mrt de Trois• Rivières 9.30 a.m. 4.(K) p m 
UétNirtde Poucet’* Landing 10.15a.m. 5.00 p.m 
Arrivée à Victoriaville 12.40 p.m. 0.40 p.m

Pour informations, s’adresser à 
Victoriaville à l’Agt du Chemin de 
Fer National.

M. A. PELLETIER

PACIFIQUE CANADiEN

uimnm. 1 INCORPOREE 1855

LA BANQUE MOLSONS
Capital et Fonds de Réserve, $9,000,000 

Plus de 125 Succursales
Cette institute n nssurt* aux déposant* une .sécurité parfaite 

pour leur* économie*, un intérêt raisonnable, composé tou* 1*;* «ix 
moi* et permet le retrait de» dépôt» Man* formalité* inutiles.

Nous accueillons les dépôt» de $1.(H) et au dessus, 
départements d’Kjiargne dans toutes nos t-uccurKalus.

J-.O.-R. MARCHAND Gérant 

Succursale d’Arthabaska

Service Insurpassable
ENTRE

QUEBEC ET MONTREAL

J:
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g GEO. COURCHESNE
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PIANOS ET MUSIQUE
DRUM MON D VILLE. P. Q.

........ .... .^uirm il .ni- *
clioiiifiit catholiques d e;m;i<lien-|c4 
nc.s-lrnnçjiiscs, cs( mie »:ir;inti<‘ du ES
sum's dr cotte organisation.

A Louer

M. CourciiKSNK remercie sa nombreuse clientèle 
de l'encouragement qu’il eu a reçu, et désire annoncer 
qu’il s’occupera comme par le passé des réparations de

PIANOS, ORGUES,
H A R MON IU MS, G R A M OP 11 ON ES,

Etc. Etc.
Aussi Instruments de Musique de seconde main.tît-S

l n et al de boucher avec glacière et
comptoir. Contenant aussi les tablettes ! F*'*
pour épicerie. Kcluiragc électrique ;!£*!
poste central. .S’adresser iî Ifcfl

AL PI IONS H TALBOT. I pJ1

\r
. K

M. COURCIIKSNK fait depuis de nombreuses années les ré- t.* 
parutions des instruments de musique chez les Rvds Frères du A

•O

U

%
G] • .
Uj Sacré-Cœur, à Victoriaville et au Couvent d’Arthabaska.

E*T~AUSSI : Agent pour la vente des Gramophones
COLUMBIA, MEDAILLE D’OR et CASAVANT.

I I fév I f p 1

Une visite sollicitée. Tél. Local 42.

V•r*
• r*f*

/

En vente, à 10 cents le numéro 
ou $4.00 par an, chez tous les dé­
positaires ou chez les Editeurs- 
propriétaires, Poirier, Bessette e* 
Cie, 131 rue Cadieux, Montréal.

—Mlle Gertrude Bissonnette est 
allée passer le dimanche à Mont­
réal, chez des parents.

—11 y aura une importante ini­
tiation de Chevaliers de Colomb le 
30 courant. Notre Cour de Vic­
toriaville semble prendre une im­
portance intéressante, et les salles, 
si on en juge par le luminaire, sont 
bien achalandées.

— Le soleil fait du gros ouvrage 
depuis quelque temps. Les nei­
ges s’en vont à vue d'œil, et à 
moins de changement, nous au­
rons les chemins d’été. Les pro­
phètes font bien des almanachs 
depuis quelque temps, et de fait 
ils vont bien changer cette face 
atmosphérique autant que la carte 
européenne d’après guerre. Tout 
de même il est bien raisonnable de 
se demander quelles sont les cau­
ses, attendu que chacun de nous 
est assez intéressé à connaître ce 
qui se passe sur la grosse machine 
ronde qui semble s'occuper de son 
affaire, sans se troubler de ce qu’en 
pensent les humbles occupants.
On pourra en donner quelques- 
unes qui paraissent plausibles el 
intéressantes un peu pjus lard.

—Las calendriers hygiénistes 
sont distribués. Que chaque fa­
mille l'éludic attentivement. La 
ville de N ictoriaville est à se met­
tre en étal de santé, et le temps 
pressait. Il y a trop de maladies 
qu’on a laissé s’enraciner parmi 
nous. Des tuberculeux qui circu­
lent dans nos rues, (pii crachent 
partout. Les enfants qu’on lais­
se jouer avec des enfants tubercu­
leux ; des maisons mal aérées; 
malsaines, sans lumière du soleil, 
du lait dont on ne connaît pas la 
valeur hygiénique, tant au point 
de vue microbes, qu’au point de 
vue propreté, des rues possiéreu- 
ses que 1rs automobiles balaient en 
vous lançant en pleine figure des 
bouffées grasses de microbes ou de 
poussières remplies de condiments 
malfaisants ; voilà autant de fac­
teurs dangereux qu’on devra élu­
der el corriger soigneusement. On 
ne peut jamais être trop sévère 
pour écarter les dangers de la ma­
ladie. On remarque aussi que 
des voilures chargées de fumiei 
pourri, circulent librement dans 
les rues. Kts-ce que pour aller 
engraisser une terre on devrait ex­
poser la vie d'une personne. Pas 
de comparaison, s’il vous plait.

Il y a encore quelques hatleurs 
d cchevaux dans la ville et les alen­
tours. Le code criminel pourvoit 
a ces cas. L’animal n’est pas la 
propriété absolue à la romaine de 
l'animal. La loi le protège, et 
1 animal cesse d’être la propriété 
d’un individu brutal des qu’il en­
freint les règlements organisés 
pour la protection des animaux.
- Le docteur Beaudoin, chef du 

sendee d’hygiène, était de passage 
ce jours derniers.

—M. et Mme Euclidc Marchand Nous avons reçu à notre Librni- MM. les cures et les syndics de» Vu le nouveau règlement adopte 
sont partis pour un mois a Beau- ric un assortiment, dans toutes le» paroisses trouveront a “ La I.i- par leg banqueî à l'effet de n’ac- 
hnrnoix. chez M. et Mme l O. a. cou,eur* tU■ Savon “Sunset”, que brame de 1 limon, a Arthabaska, t . hè
Cnrisnan. «mi. vendrons nu pris d« 15 cl. dv, b nnr. de rtlos P.»; * (|c ,4,(ri0,„r,,n„";',"crione,

-M. l'obbc Fmilc Dusuralt. '« «««•»• . Sj“"AÆ„rnn.w "M dlcnt» »»»"»« de payer
professeur au séminaire de Xico- Vous pouvez teindre coton, 80111 * lC8fallinI 1 îi ,cur8 comptes par mandata ou
let, était de passage, chez son père,'et laine avec ce savon. I désieront wotr d f ^ **

Décarts de Québec (Gare du Palais)
9 oo a m - Dim. exc. — (Montréa 

Gare Viger 3 15 p m.)
1.30 p. m. — Quotidien(Montiéal Gare 

Windsor 6.30 p. m.)
.j.40 p. m.—Dim. exc.(Montréal Gare 

Viger 9 40 p. m.)
u 55 p* m. — Quotidien. ( Montréal 

Gare Vigor 6.50 a. m., et (Lire 
Windsor 7 20 a. m.)

Arrivées à Québec (Gare du Palais)
7.00 a. m.—Quotidien (De Montréal 

Gare Windsor 11.30 p. m. et de 
Gare Vigor 11.55 p m.) 

j 2 00 p. m.—Quotidien (De Montréa 
Gare Windsor 9 00 a. in.)

3*40 p. m.—Dim, exc. (De Montréal 
Gare Viger 9 45 a 111.)

8.30 p. m —Dim. seul. (De Montréal 
Gare Vigor 2 30 p. m.)

ïo 00 p. m. — Dim. exc. (De Montréal 
Gare Vigor 3.C0 n. m,)

Renseignements supplémentaires mit
demande aux bureaux des billets : 30 rue
Saint-Jean, tél. 93 ; Cliftieuu Proutonac.
tél. 1840 ; Gare du Palais, tél. 003.

C. A. LANG EVIN,
Agent du Trafic Voyageurs

Représentant toutes) les lignes
de navigation océanique

HOTEL
Manoir Victoria
NOUVEAU ET MODERNE 

Victoriaville, V. Q.
M. Ovide Talbot, vient de faire 

de grandes améliorations à son 
hôtel ; il contient

33 CHAMBRES
Eau chaude et froide, dans chaque 
chambre, à la disposition du pu- 
blic voyageur.

Sendee de première classe.
Le public est cordialement invi- 

té d’aller le voir.
J.-O. TALBOT,

Propriétaire.
11 sept.—J.n.o.

c.

m

j*

luMl
—DE LA—

Bienheureuse Thérèse de l’Enfant-Jésus
AU CARMEL DE LISIEUX

A I/OCCASION DU

XXVIIe CONGRES EUCHARISTIQUE 
INTERNATIONAL D’AMSTERDAM

avec viniiode» principale* ville de

FRANCE. HOLLANDE, BELGIQUE, ALSACE, SUISSE,
ITALIE, ANGLETERRE

Souh la direction tpiiituello do

Monsieur l'Abbé JOSEPH-N. DUPUIS
Docteur en théologie et en Droit canonique, cure do la paroinse de St*Kun\be de Verceil, \ Montréal.

Dôpart de Montréal, le 9 Juillet 1924, par le Melita, de la Compagnie du Pacifique. 
Retour à Montréal, le 12 Septembre 1924, parle Minnedosa, delà meme compagnie.

Pour le programme-itinéraire et le prix, s’adresser aux organisateurs.

TII0 S. COOK & FILS,
Agence de voyage honorée par de* bref* de LL. SS. Benoît XV et Pie XL

S’adresser à AUGUSTE BOURREAU, Victoriaville

SAISON 1921

ATTILA BOY

bons de poste.

Cheval Etalon de race Cana­
dienne enregistrée. Son père Attila, 
et sa mère, Célina. C’est sans con­
tredit un des plus beaux reproduc­
teurs; il est d’une belle couleur, 
brun très foncé; crin noir; pesant 
1500 livres.

Ce cheval est très chanceux et 
donne des poulains de première 
classe.

Pour autres informations, s’a­
dresser au propriétaire:-

JOSEPH BECOTTE, 
Bécnncour, Co. Nicolet. 

- ou à -
ADJUTOR TALBOT, 

Arthabaska, P. Q.
A ECHANGER

La Corporation de la ville de 
Victoriaville, offre à échanger une 
bonne jument noire, pesant de 
1200 h 1250 lbs pour un cheval 
noir de la même pesanteur.

S’adresser au bureau de la Cor 
poration. 4


